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BULLETIN DÉ L'ÉTRANGER 

Les atermoiements 
de M. Reagan 
an Proche-Orient 

La levée de l’embargo amé- 
ricain sur la livraison à 
Israël des avions dé combat 
F-15 et F-16, annoncée lundi 
17 août, était prévisible et 
même attendue. En effet, 
puisque Washington se refu- 
sait à condamner formelle- 
ment le raid sur la centrale 
d j Tamnz et le bombardement 
de Beyrouth, la «sanction» 
qr * constituait l’embargo ne 
pouvait avoir qu’un caractère 
symbolique, donc provisoire. 

La pression morale qu’exerce 
Israël sur les Etats-Unis, soit 
directement soit par le relais 
de la commnnanté juive amé- 
ricaine, se révèle une fois 
encore plus forte que celle 
dont est capable la politique 
américaine à l’égard de l’Etat 
hébreu. Celui-ci n’hésite pas 
alors à' mettre Washington 
devant des faits accomplis. 

H aura fallu un concours 
de circonstances exceptionnel 
p*.ur que les Etats-Unis finis- 
sent par imposer à Jérusalem 
un cessez-le-feu entre Syriens, 
Palestiniens et Israéliens an 
Liban. Mais le succès de la 
mission de M. Habib m’im- 
plique pas que Washington 
soit prêt à jouer les arbitres 
entre Israéliens et Arabes. 

C’est pourtant le rôle que 
voudraient hd voir jouer les 
deux alUés les plus fidèles des 
Etats-Unis an Proche-Orient, 
rEgjpte - «tYAnUe Saoudite, 
deux pays tjpaï entretiennent 
avec ces dentiers des c rela- 


ie rapport ^des forces dont 
Washingtori^doit tenir compte. 

Le Caire ne compte plus que 
sur l’intervention américaine 
pour âârieqner les _ négocia- 
tions avec Israël sur l'auto- 
nomie des territoires occupés. 
De son eôté, le plan du prince 
Fahd proposant Fmstanra- 
tion d’un Etat palestinien 
contigu à Israël, dont les 
Intentions pacifiques seraient 
confirmées par une garantie 
internationale, bien que jugé 
inacceptable par Jérusalem, 
témoigne de la volonté de 
PArahïe Saoudite d’élever la 
voix dans le tumulte Israélo- 
arabe. 

Mais qu’il s’agisse d’auto- 
nomie ou d'indépendance, les 
objectifs & atteindre supposent 
qu’à un moment on à un antre 
les Etats-Unis prennent langue 
avec rO.LP. Or, Us ont juré 
de ne pas s’adresser à l'Orga- 
nisation palestinienne tant 
qn'eSe n’aura pas reconnu 
ouvertement le droit à l’exis- 
tence d’Israël. Cette attitude 
n’exclut peut - être pas des 
sondages Indirects par inter- 
médiaires interposés, mais 
ceux-ci n’ont pour l’instant 
aucune chance de déboucher 
sur un dialogue tant que 
Washington reste dépendant 
du «feu vert» de Jérusal e m. 
Or, moins que jamais M. Begtn 
n’est disposé à reconnaître à 
FOXJP. la qualité d'inter- . 
locuteur. 

C’est donc Hmpasse sur 
toute la ligne. Les Etats-Unis 
s’en font peut-être une raison 
dan s la mesure oh le veto 
Israélien les dispense de conce- 
voir i m* solution originale an 
problème. N’avaient - ils pas 
espéré, pour ainsi dir e, l e 
noyer Anns le c consensus stra- 
tégique » antisoviétique que 
M. Halg était allé proposer 
ce printemps aux pays du 
Golfe? L’échec de cette ten- 
tative de diversion aurait pn 
fournir à Washington matière 
& réflexion, mais fi apparaît à 
la lumière des récent? 1 événe- 
ments que M. Tteagan préfère 
se cantonner dans un empi- 
risme à la petite semaine. 

Le durcissement Israélien 
que traduisent les dernières 
élections k la Knesset exigerait 
d’ailleurs des Etats-Unis un 
effort considérable pour se 
poser en médiateurs, mais plus 
Je temps passe, plus 01 sera 
difficile d’obtenir d’Israël des 
concessions qui pourraient 
ouvrir des perspectives de 
règlement durable an Proche- 
Orient. 

(Lsr* no» in/ormaHota fage 4.) 


IA RÉUNION DE L’ÛPEP ET LA POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE DE LA FRANCE 

• Pétrole i • Nucléaire 


Le prix moyen du brut 
ne devrait guère varier 

M. Calderon Berti, ministre vénézuélien du pétrole, a indiqué, 
j ï août, qu’il était prêt â un compromis sur la base d’un prix 
du baril de référence de 38 dollars. Il a ainsi exclu toute baisse 
du prix vénézuélien, à la vrille de la conférence que doivent 
tenir, à partir du 19 août, les treize pays membres de l’OPÉP 
a Genève. . Or un niveau de 36 dollars semble peu acceptable 
por l’Arabie Saoudite, qui serait alors contrainte de relever ses 
Prix de 4 dollars. 

Un accord est donc loin d’être assuré malgré l’optimisme 
affiché par cheikh Yamaxd, le ministre saoudien, et l’affirmation 
par le ministre libyen, M. Zagaar — traditionnellement en pointe, 
— qu’fl était favorable & — ’ - 


De notre envoyé spécial 

— Voilà près de trois amené les pays dont les prix sont 
pays membres de les plus élevés intrinsèquement 
séparaient sans être (Libye. Nlgérla, Algérie) ou rela- 
parvenus à un accord unanime, ti veinent à la qualité de leur 
Les Saoudiens maintenaient le pétrole (Koweït) . à souffrir plus 
prix du baril d’o tarabian light s, que les autres, 
le pétrole qui sert traditionnelle- Pour tenter de mainteniT- Jeux 
ment de référence, à 32 dollars, part du marché, plusieurs pays 


Libye, Nlgéria) allant même un la Norvège. l’Equateur, le Mexi- 
p«n au-delà. que après une valse-hésitation, et 

Depuis lors, les tendances du une controverse politique : la 


Syrie et Oman. D'autres pays ont 


marché se sont renforcées, 
baisse de la consommation occi- 
dentale — de 38,3 à 35,4 millions „ 

de barils par jour (1) de 1979 à pie, a fait des affres fermes de 
1980 — ne s’est pas démentie. De vente comportant un rabais allant 
oe fait, les Etats-Unis, par exem- jusqu’à 3 dollars par baril 
pie, ont nettement réduit leurs Mais ces réductions réalisées 
importations de pétrole et pro- concurremment ne réglait rien, 
doits pétroliers. En juillet, cel- Seule une réunification dm prix 
’ ’ ’ - - * - ramènera l'harmonie sur le mar- 
ché. - . . _ . 

BRUNO DETHOMAS. 
(Lire la suite page 16J 


i de cette mévente 


Des divergences subsistent 
au sein du parti socialiste 

Alors que le ministre délégué à l’énergie vient de s'adjoindre 
deux groupes de travail pour préparer le débat parlementaire sur 
l'énergie qui doit intervenir en octobre, les déclarations publiques sur 
l'avenir du nucléaire en France se multiplient, manifestant parfois 
des divergences au sein du. parti socialiste, sinon du gouvernement. 
M. Chevènement, ministre de la recherche et de la technologie, a 
affirmé que « la gauche ne doit pas succomber au péché de l'angé- 
lisme ». ajoutant : « Les opposants inconditionnels au nucléaire sont 
une minorité : il aura suffi que. en préalable au débat, quelques tra- 
vaux soient suspendus pour que se manifestent au grand jour les 
forces favorables à l'énergie nucléaire. » « Le retraitement du combus- 
tible nucléaire semble nécessaire », a ajouté M. Chevènement. 

M. Delors, ministre de l’économie et des finances, s’est pour sa 
part déclaré a plutôt pro-nucléaire » mais « très réservé » sur le 
retraitement, a Je ne veux pas. a-t-ü dit, qu’on devienne quand même 
le dépotoir de l’Europe. » 

Le report de V enquête d’uUUté publique concernant le barrage 
de la Biais, ouvrage lié à l'extension de Vusme de retraitement de 
la Hague est, à cet égard, souligné comme un résultat prometteur 
par les associations hostiles au retraitement des combustibles irradiés 


M. Paul Quilès, secrétaire national du parti socialiste et député 
de Paris, précise ci-dessous les conditions dans lesquelles devrait se 
dérouler un débat énergétique véritablement démocratique. 

POINT DE VUE 


Pour un débat en profondeur 

par PAUL QUILÈS 


Quelle agitation autour des pre- 
mières décisions gouvernementales 
concernant l’énergie ! 


flwrt qu'elles font la part frop belle 
au nucléaire, les autres y décelant 
prémices de l'abandon du pro- 


récession économique, et la part 
structurelle des économies d’éner- 
gie, — la production de l’Organi- 
sation des pays exportateurs est 
tombée à son plus bas niveau 
depuis 1970. Globalement entre 
le premier semestre de 1980 et 
la m ême période de 1981 l'offre 


de fixation des prix a cependant 

(1} Un million de barils par . Jour 
gale 50 mfl Ho ns de tonnes par an. 


Les voyages de M. Jean-Pierre Cot 

Paris dispose, pour sa nouvelle politique africaine 
d'une marge de maceuvre très étroite 

ILiro page 3 l’article de JEAN-CLAUDE POMONTL1 


l’énergie prévu à l’automne. A ceux 
qui regrettent cette prudence, on peut 
faire remarquer que la définition, dès 
maintenant d'un plan détaillé aurait 
vidé le débat de son contenu. 

Cela Bût été regrettable, car, en 
cette fin de vingtième siècle, la maî- 
trise de l'énerglB représente pour 
rhumanltd un enjeu vital qui exige 
une réflexion collective approfondie. 

(Lire la suite page 16J 


La polémi que sur la bombe à neutrons 

Le P.C. cherche à mobiliser l'opinion 


La polémique sur la bombe à neutrons descend 
dans la rue à Virâtksttoe de la CXS.T., du P.CS* 
du Mouvement de la jeunesse communiste et du 
Mouvement de la paix, qui ont appelé à une mani- 
festation. ce mardi 18 août en fin d'après-midi, 
devant l'ambassade des Etats-Unis, à Paris, ou 
devant les consulats de ce pays, et ont parallèle- 
ment mis en œuvre leurs procédures habituelles 
de mobilisation contre la décision de M. Reagan 
de produire ce type d'armement. L’H uman ité a 
donné à cette initiative Vampleur réservée aux 
grandes campagnes cautionnées par le ACJ. 

saurait y voir, à proprement parler, une 
manifestation d'opposition à un pouvoir auquel les 
communistes sont associés. Mais, fût-ce avec de 
grandes précautions, le P.CJ n’hésite pas, sur ce 
point, à se démarquer du P.S. et à mobiliser Vopi- 
Ttîojt pour qu’elle exerce sa pression dans un sens 
qui ne concerne pas que le choix américain. Sans 
doute , le gouvernement français n’a pas encore 
pris de décision concernant la fabrication de la 
bombe à neutrons, mais la position du P - qui 
est de poursuivre les études sur cette arme pour 
en posséder la maîtrise technologique, est devenue 
cette de la France. ■ 

Or le PjCJ. se place dans une optique diffe- 
rente puisqu'il souhaite que la France propose «la 


renonciation définitive et universelle » d'une arme 
qui lui parait accroître le risque d’une guerre 
nucléaire et faire de l'Europe «l'otage de la stra- 
tégie américaine», ainsi que l'a déclaré M. PUs- 
sonnier. membre du secrétariat du comité centrai. 

Les deux partenaires n’avaient pas mentionné 
le cas de la bombe à neutrons dans leur accord 
de gouvernement du 22 juin, et M. Marchais avait 
observé alors que chaque parti pouvait avoir son 
appréciation sur la question. La divergence n’est 
donc pas nouvelle ; elle est simplement ravivée 
par l'initiative américaine et la réaction soviétique. 

Le P.CJ. est conduit à se démarquer du PJS., 
et si, apparemment, sa démarche n’est pas que 
symbolique, eüe s’entoure de certaines précautions. 
Il rappelle, d’abord, que sa propre opposition à 
Forme neutronique est antérieure à la position 
prise par VXJIt JJ. en 1978. il situe, ensuite, sa 
condamnation de la décision de M. Reagan dans 
un ensemble de protestations qui viennent de plu- 
sieurs pays et de divers secteurs de l’opinion. 

Il n’en est pas moins le maître d’œuvre, en 
France, d’une campagne gui le distingue des res- 
ponsables socialistes, tant dans V appréciation de 
la politique militaire américaine que dans les 
orientations « réservées » de la défense nationale. 


Larme 


de défense de son propre espace 


_La bombe à neutrons repré- 
sente une vraie révolution dans 
domaine des armements : 


par JACQUES 1SNARD 

Parce qu’elle 


face aux chars, le bouleversement par des propagandistes à l’esprit 
est comparable à celui de Vintro- simplificateur, comme 1 aime éco- 


monucléaires — à propos des- 
quelles il faut pourtant bien 
été présentée, admettre, avec le général améri- 
cain Maxwell Taylor, que leurs 

effets dévastateurs sont si grave 

dsiction. de la mitrailleuse, avant logique par excellence, qui tue et si étendus que, pour abattre 
7914 vis-à-vis ae Ftiifanterie. » les êtres humains et laisse l'en- le tireur d'élite embusqué dans 
C’est ce (m’a coutume de dire le vironnement intact ou. par des le clocher. U faut raser l’église, 
dîiecteur des applications mili- détracteurs non désintéressés, le diocèse et fcner l'évêque- 
tairas au Commissariat à l’éner- comme l’arme antropophap de or. tous tes physiciens recon- 
rie atomique. ML Jacques Che- l’Apocalypse capitaliste, la bombe naissent que toutes les bombes 
vallieràDroDOS de cette arme neutronique est devenue I enjeu nuCl éaires Libèrent des neutrons, 
nucléaire tactique qui concentre d'une querelle politique et quasi et plus spécialement tes engins à 
n J ■■■ « — métaphysique qui a obscurci, en f^le énergie (inférieure à 50 H- 

momei ae neuwro^ , — réalité, te débat militaire, n y io^^es), ^ produisent davan- 

danL éliminer radicalement les aurait, d’an côté te J? 011 * * tage dé rayonnement sque de 
destructions engendrées par te neutrons, objet d erépufeiGns. et, 0-tiatenr 0 u d’onde de choc. 


- «■ — * i'-*- 


( lire la au te pas, SJ 


AU JOUR LE JOUR 

Périls 


Ayant « prévu 
contre le pape, les événements 
d’Iran et l’arrivée de la rose 
en France, ce bon Nostrada- 
mus est le prophète à la mode 
et nous annonce une guerre 


de quelques catastrophes 


Devant un tel avenir, fis ont 
bien du mérite, les socialistes, 
à vouloir encore sortir le pays 
de ta crise. 

HENRI MONTANT. 


Chômage 
et solidarité 

Inexorablement, le chô- 
mage continue à s’aggraver 
en France. Les statistiques 
que vient de publier la délé- 
gation à remploi sont hélas 
éloquentes, le rythme an- 
nuel d’accroissement du chô- 
mage n'a cessé depuis l’au- 
tomne dernier de prendre 
des proportions très préoc- 
cupantes: de + 5,7% rété 
dernier, on est passé à 
+ 73,3% au début de 1981 
et aujourd’hui à + 26%. 

Le gouvernement a trouvé. 
Il est vrai, un lourd héritage 
et une situation économique 
internationale très maussade 
à laquelle s’ ajoutent les in- 
quiétudes d’un patronat qui 
traîne les sabots quand il 
s'agit d’investir ou de re- 
cruter. La faiblesse des em- 
bauches, la forte reprise des 
licenciements les mois der- 
niers et rarrivèe des faunes 
sur le marché du travail ont 
un effet cumulatif qui devrait 
peser longtemps encore. 

Les mesures déjà annon- 
cées permettront-elles cf en- 
rayer un peu plus vite cette 
poussé j ? Les aides accor- 
dées aux P.M.E. se révèlent 
peu efficaces, et le gouver- 
nement vient d’en décider 
rextension. Sera-t-elle suf- 
fisante ? La réduction — â 
négocier — de la durée du 
travail aura un effet restreint, 
et M. Delors vient de rap- 
peler que la contracbon de 
la semaine de travail a plus 
c T effet sur remploi que la 
cinquième semaine de congés 


- Si le nouveau pouvoir 
misé surtout sur le plan de 
lutte - systématique ■» contre 
le chômage annoncé par 
M. Mauroy et sur le olan 
intérimaire de deux ans pré- 
paré par M. Rocard, chacun 
sait que ces actions n'auront 
pas d’effet immédiat. Encore 
faudra-t-il freiner les dé- 
penses, limiter la progres- 
sion des salaires, et réfor- 
mer la sécurité sociale sans 
alourdir les additions-. D’où 
l'appel à F effort lancé par 
certains ministres comme 
M. Delors et que devrait 
reprendre prochainement 
M. Mauroy. Un appel qui 
s’adresse aux employeurs 
mais aussi aux syndicats, à 
la veille d’une rentrée so- 
ciale qu'on voudrait aussi 
calme que possible. 

Pour être entendu, le gou- 
vernement doit gagner un 
double pari : persuader les 
employeurs de louer le jeu; 
convaincre citoyens et sala- 
riés que la priorité doit être 
accordée aux plus démunis, 
les autres — c'est-à-dire la 
majorité — devant, pour re- 
prendre rexpression du mi- 
nistre de réconomie, « se 
serrer la ceinture •. bref, 
faire preuve de solidarité. 

(Lire page 15.) 


UNE EXPOSITION A LONDRES 


Les chasses 
du comte Seilern 

C’était sans doute un amateur douze cents dessins anciens au 
désuet, sinon modeste. Il ne mon- Britl3h Muséum, l'ensemble de cette 
trait sa collection qu’à ses amis, et collection, Antoine Seilern voulut 
lorsqu’il en publia le monumental qu’aprês sa mort an fût bénéficiaire 
catalogue (sept volumes), en grande l'Institut Courtauid. une des Instbu- 
partte établi par ses soins, il n’y tlons culturelles les plus nobles de 
voulut mettre d'autre indication que l'Angleterre, celle aussi dont 11 devait 
celle de son adresse : 56 Princes sentir l'esprit le plus proche du sien. 
Gâte. Kenslngton. . „ . , 

De mère américaine, Autrichien Les pièces maîtresses de la col- 
par son père, et d'une famille qui Action y sont actuellement pré- 
donne deux chanceliers aux sentées (jusqu'à la fin de l'année) 
Habsbourg. Viennois de culture et dans ces . sa ^ es sî csl 0185 - Si dé- 
Anglals d'adoption, le comte Antoine centes. si bien éclairées, qui aari- 
Seilem constitua, entre 1920 et 1940. tarent déjà quelques uns des plus 
et avec des moyens qui ne devaient beaux tableaux français du dix- 
pas être immenses, une collection neuvième siècle, dont ce Bar des 
curieuse, très personnelle, qui ne F ûffes Bergère, de Manet, que l'on 
visait pas à l’effet, à l'achat de la ne revoit jamais sans l'émotion 
pièce époustouflante, mais qui est qu'éveille une œuvre où un grand 
dans tous ses aspects fort savou- pBlntre a résumé son génie et son 
reuse et souvent, en particulier, dans siècle. 

le domaine du dessin, admirable. ANDRÉ FERMIGIER. 

(Lire la suite page 10.) 
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PROCHE-ORIENT 


LA CRISE EN IRAN 


• Radio -Téhéran accuse la France 
d’« aider les comploteurs» 

• Le gouvernement Bahonar a reçu 
l’investiture du Parlement 


L’autorisation donnée par les 
intentés françaises à MM. Bani 
Sadr et Massoud Rad j a vi de 


J ,, 1 . L , ,, - - ^comploteurs » et des « contre- 

«ratarites françaises à MM Bani révolutionnaires ». L’ancien chef 


d'avoir i approfondi pour mille 


t des exécutions qui étaient 
de véritables agressions ». 

Tandis que les attentats étaient 
signalés dans diverses parties du 
pays. Radio - Téhéran annonçait 
lundi l’exécution de vingt-trois 
dirigeants des Moudjahidin du 
peuple, tous membres du 


Radio-Téhéran. Celle-ci a accusé 
le gouvernement et les médias 
français d'aider les deux réfugiés 
iraniens à « lancer chaque jour 
des- appels à V assassinat et au 
sabotage », et «S’aider les 
comploteurs ». , 

La radio relève que les inter- 
“* " par MM. Bani 


dxamati 
tton en 
lértmce 
largeme 


: la situa- actes de terrorisme, attaques 
« L’into- contre les gardiens de la révo- 
Hgieuse a lutton et les membres des comités 
l rations à révolutionnaires et meurtres de 


texte, Radio-Téhéran 
ment déclaré : a Vous dé parti 
socialiste) et votre gouvernement 
savez fort bien que vous avez 
accordé Tasïïc politique aux prin- 
ctpaux responsables de Vatmo- 


égaleme 


La vedette cTabarzin» 
ravitaillée au Maroc 
«sous la menace» 

Quatre Jours après sa dispari- 
tion au large de l’Espagne, le 
■» <t mystère » a été partiellement 
levé lundi 17 août e 1 "’ 
pour mener - -- 

t contre la 

• . ... , tants de l'opposition mit pris ïe 

. contrôle. Les autorités de Rabat, 
f qui niaient jusque-là avec vigueur 

c< *F*Pf r par " la présence du bâtiment iranien 
résistance », dans ^ territoriales maro- 
caines, ont admis que le Tdbarztn 
s’était présenté — a une date non 
précisée — au port de Casablanca 
et avait contraint les autorités 
portuaires à le ravitailler « sous 


le faire le plus rapidement pos- 
sible.» 

Paralètement, deux représen- 
tants des « étudiants iraniens 
résidant en France, partisans de 
la révolution iranienne », ont été 
reçus lundi matin au Qoay-dOr- 


en France de « traîtres » et de 
c terroristes », tels MM. Bani 
Sadr et Massoud RadjavL Ce 


_ bourré d'armes et de munitions 
destructrices, dont notamment 
mille deux cent cinquante obus 
de 40 mm et deux cent soixante- 
dix obus de 76 mm». L’agence 
ajoute : € Craignant une muttne- 
~ à bord et une explosion qui 


Z mite des eaux territoriales 


les attentats en Iran. Une qua- 


iy autre part, les deux vedettes 
iraniennes se trouvant, à Oran 
seront, a en accord avec l'Algérie, 
acheminées plus tard vers l'Iran, 
avec des moyens plus sûrs », a 
déclaré lundi soir le ministre 
Iranien des affaires étrangères, 
M. Hussein Moussa va. Le chef de 

. la diplomatie Iranienne a affirmé 

sition du cabinet présentée par le t r Espagne était responsable 

w -Mn>i!iTYw»rt c ^ un acte piraterie », et a 


A Téhéran, le Parlement 


refuser l’investi tare des députés, 
son passé politique n’ayazd pas 
été jugé au dessus de tout 
reproche. 

L'ayatollah Khalkhali a joué les 


varient de la vedette ». — (AF.P.. 


• M. Mansaur Chah «H, nommé 
ministre de lénergie dans le nou- 
veau gouvernement iranien. 


fustigeant nm apres raiitre sept -ueuu. - 

mmttœ dn gmremaimt, mire «Agéte 


autres le ministre de rin rérieur, 
rayatoüah Mahdavl Kani, accusé 
dlnooi " " 4 " 


ifunt accuse j». 

d’une trop à sa place M. Hass a n Ghafori- 
à l’égard des Fard. — (Reuter). 


RÉUNIS A ADEN 

les chefs d'État libyen, éthiopien et snd-yéménite . 
entendent « raffermir leur 

Aden (AS-P^ Reuter.). — Les 
président Kadhafi de Libye, Men- 
gissu d'Ethiopie et Ah _ Na sser 
IMma " 
réunis i 
16 août 


n imiwH**»»» J la conclu- 
sion ffim traité couvrant les 
domaines politique, économique et 


k en vue d'examiner, selon 
omuniqué officiel sla façon 
terroir la coopération stra- 
- entre les trois pays Tjo*" - 


* Tandis que se tient ce sommet 
de trois pays ayant des liens 
■ —, ^nion soviétique et 


S deux° (Libye et Yémen-du- 
appartiennent T3 ^” ,+ 


=Ær wrafiK£<ettor ss fjsv Æ 


xi u le mande arabe», a 
tcé la radio, tandis que le 
tre des affaires étrangères 


sence a aocu « 
gations de mouvements révolu- 
tionnaires et de libération natio- 
nale, notamment, le Front pop u- 
la±re de libération de lOman 
(FFJi-O.), le Front populaire de 
libération de la Palegl^e (F-P-LP- 
de M. Georges Habache), te 
parti communiste libanais, avec a 
cm «,/rrétaire vénérai 


nscxra pajti communiste mm»». t r”v' , 
le-puuKi de la tête son secrétaire général 
Lit que les chefs ^ Georges HSoui. En ouwe, 
■\L urbain Al-Wazir (Abou Jihad), 
■ int en chef adjoint des 


ius les vendredis ' 
« Fonctions :; 
Commsrciales ■■ 
riibfiqee d'offres 
'emploi pour ies 
juveaux vendeurs, 


oommauuaas en --j---- ™ 
forces palestiniennes et membre 
dn comité central du Fath, .prin- 
cipale organisation palestinienne, 

a été reçu dimanche soir par le 
président sud-yéménite, avant de 
poursuivre, lundi, une tournée 
dans les Etats du Golfe. 

Par a meurs, le colonel Kadhafi, 
qui a fait escale dimanche à 


Damas, avant de gagner Aden, 
envisagerait d’effectuer, à. 1 issue 
du sommet qui pourrait dtmer 
plusieurs Jours, U"® 4 Eaz_ 

dad e; une autre 


dad ez une auuw » Ryad. afin de 
rétablir les .relations diploma- 


r établir les reiauuua *Y_ 

tiques rompues avec l’Irak, en 
SSson de son attaque ante 
jrrnîn, et avec l'Arabie Saoudite, 
à la suite de violentes critiques 
du dirigeant libyen. 


Ni. Javad Bahonar 

Un intellectuel doublé d'un homme d'action 


C’es# à dos circonstances 
exceptionnelles, où le hasard 
a loué un rôle non négligeable, 
que le hodlatoleslam Mohamed 
Javad Bahonar doit aujourd'hui 
le privilège d'être, après Fimam 
Khomelny. l'homme le plus puls~ 
sanl de la République Islamique. 
Il échappa de Justesse à la 
mort lors de l'attentai qui. le 
28 Juin dernier, devait coûter 
la vie è 74 personnalités du 
régime, réunies au siège du 
parti républicain islamique. Il 
assistait à la réunion mais, fati- 
gué. il quitta le b&Umant quel- 
ques minutes avant l’explosion. 
La lendemain, il succédait A 
l’ayatollah Bahechtl comme se- 
crétaire. général du parti, majo- 
ritaire au Parlement. Du coup, 
la vola lui était ouverte à la 
présidence du gouvernement et 
à l'Investiture, Indispensable, de 


M. Bahonar à accéder A des 
fonctions qui lui permettront de 
contrôler les pouvoirs législatif 
et exécutif, tout en animant la 
formation dominante de la Ré- 
publique islamique. Il paraissait, 
A ceux qui la connaissaient mal, 
comme un- Intellectuel féru da- 
vantage (T idéologie que d'action. 
Ses études théologiques, d’abord 
A Qom, ensuite à runlverslté 
de Téhéran, lui valurent un 
dootorat d’Etat. Sous la monar- 
chie, Il était chargé, en compa- 
gnie de T ayatollah BehecMl, 
d’éditer des œuvres liturgiques. 
Ministre de Féducatlon natio- 
nale dans le gouvernement de 
M. Ali Radiai, formé l’été der- 
nier, il consacrait le plus clair 
de son temps à la réforma 


de renseignement. Amis et 
adversaires la disent • ou- 
vert - à la contradiction, voire 
« tolérant -. Les communistes 
du Toudeh. vantent son - pro- 
gressisme -. Il a su, en tout 
cas , se tenir A l'écart des luttes 
de factions au sein du PJM., 
mérita supplémentaire qui lui 
a valu d’être désigné à la tête 
du parti. 

Son Image de - T intellectuel 
sans passion - est. cependant, 
sensiblement altérée par son 
comportement, peu connu par 
l'opinion, sous le régime du 


fut F un des chel3 de la révolte 
. populaire du 16 Khordod (le 
3 Juin 1963). Membre d’organisa- 
tions. clandestines. Il lut, depuis, 
arrêté A plusieurs reprises et 
torturé par la Savak. Il contribua 
puissamment & la chute de la 
monarchie en étant F un des 
organisateurs, en 1978, des grè- 
ves nationales. 

L’Imam Khomelny, qui connais- 
sait le rôle qu'il joua, le plus 
souvent dans les coulisses, le 
nomma au sein du' Conseil de la 
révolution dés sa formation en 
lévrier 1979. Peu après. M. Baho- 
nar s’associa à trots ou quatre 
autres de se s pairs pour fonder 
le P JM. Elu à F Assemblée cons- 
tituante, Il fut aussi F un des 
auteurs de la nouvelle loi fonda- 
mentale. 

Occupant désormais le devant 
de la scène, Il est tout A la fois 
le point de mire et le centre des 
contradictions dans un pays en 
proie i une guerre civile larvée. 
Seura-t-ll relaver ce double défi? 

ERIC ROULEAU. 


Liban 

Les affrontements entre des forces de gauche 

et les milices d' Amal ont fait une vingtaine de tués 

De notre correspondant 

Beyrouth. — La situation res- (deux blessés), jeudi à Tyr avec 
*— •— » — « .»■ - Baas prosyrien, mercerdl à 


de violents affrontements dans set ion chiite, qui se développe 
la banlieue sud entre des mem- et affirme son indépendance à 
bres du parti communiste libanais l’égard des autres milices de 


et de l’organisation politioo-mili- Beyrouth-Ouest 
chiite Amal. Selon un pre- plus 
bilan officieux, les heurts qu’à 


La journée de dimanche avait 
' marquée par le meurtre d’un 
chef des milices du parti 


Beyrouth-Ouest, après que les 
milices phalangistes de M Bechlr 


Les miliciens d’Amal sont en national libéral de M. Camille 
lutte avec d’autres organisations 
du mouvement national (progres- 
siste i, un peu partout depuis 

E lusletns Jours : dimanche, c’était 
Chyah. avec le P.C„ samedi, 
en plein Beyrouth -Oues L avec 
l’O.A.CJk (quatre 

- - — ivec des Kur- 

Hanacl^avalt été mêle? «T avril 
i début de la bataille de 


Syrie 

UNE EXPLOSION A RAVAGE 
LE SIÈGE 

DU CONSEIL DES MINISTRES 

Damas O7.FJ30. — Une explosion. 


le siège dn 
conseil des ministres syriens, rais&nt 
trois morts parmi le personnel. 

Une enquête a été ouverte pour 
déterminer s'il ne s’agit pas d’un 
attentat politique. Le gouvernement 
syrien devait en effet se réunir dans 
le bureau dn premier ministre, 
M. abdel Banni ivassem, à l’heure 
où a en lien l’explosion, mais par 
suite d’un changement de dernière 
heure, les ministres et le chef du 
gouvernement s’étaient rendus au 
Parlement pour y participer au débat 
sur lr plan économique 1981-1985. 


trois mois. D était, dit-on. utilisé 
à la fois par les Syriens et par 
les Palestiniens. Un garde du 
corps appartenant au Fath se 
trouvait a ses côtés lorsque, sa 
voiture ayant été criblée de 
balles, il a été tué. Ses deux 
enfants, âgés de sept et onze ans, 
ainsi que le directeur de l’hôtel 
où il logeait, ont également été 
tués. 

Ces Incidents ont aggravé l’état 
de tension qui règne à Beyrouth. 
Le passage du port entre les deux 
secteurs de la capitale est prati- 
quement fermé depuis jeudi, à la 
suite de quelques tirs bien dirigés. 
Tous ces incidents, joints au 


i profond malaise : 


LUCIEN GEORGE. 


AFRIQUE. 


LES VOYAGES DE M. JEAN-PIERRE COT- 

Paris dispose pour sa nouvelle politique africaine 
d'une marge de manœuvre très étroite 


Il s’agit de décoloniser 


ntsés. n existe une concordance 
de volonté entre notre stratégie 
de développement et celle des 
Afrtcatnr, qui en est proche. Mais 
passer d’une rhétorique à une 
politique n'est pas une chose 
facile ». a notamment déclaré 
M. Jean-Pierre Cot, lundi, après 

son retour à Parfis. Tout en de- - 

meurent attachés aux principes l’état de siégé), 
qu’ils ont défendus, pendant la 


Rentré dimanche 16 août à Paris, après un voyage au Came- chute de la production alimen- 
roun, au Ghana et au Sénégal, M. Jean -Pierre Cot ministre 
délégué & la coopération et au développement retourne sur le 
continent jioir jeudi, pour une visite officielle de trois jours au 
Nigéria. Ces déplacements, ainsi que le récent voyage africain 
des deux conseillers de l’Elysée. MM, Guy Penne et Régis Debray, 
soulignent l’intérêt que Paris porte à l’Afrique sub-saharienne. 


sibllité d’exploiter les richesses du 
sous-soL De l’autre, l’indispensa- 
ble appui de puissances extra- 


continentales et d’anciennes mé- 
tropoles ne va pas sans risques 
d’ingérence ou de déplacement 


Avec les autorités tchadlennes, et se sont promus maréchaux — ses intentions et ses méthod< 


l’égard de ses adversaires (auto- mie un peu -assainie. Hétes ! l’ex- 
“ “ pérlence prouve que l’héritage 


campagne électorale, les socia- tout en s’abritant derrière les ou empereur — par la seule vertu 
listes semblent, après trois mois ^ 

de pratique quotidienne de l’Afri- 
que Noire, prendre une plus juste 
mesure d’un continent dont l’évo- 
lution a donné dn fil à retordre 

à tous tes gouvernements fran- — — ------ 

çpifi depuis la deuxième guerre Campredon allait étudier 


blême n’est pas le cadre juri- 
dique mais le contenu.» Reste à 
savoir -s’il est possible de conci- 
lier. avec tes meilleures intentions 
dn monde: un renforcement de la 
coopération avec te sentiment. 


redéfinir les rapports entre 
et ses anciennes possessions sub- 


la sécurité d ‘expatriés et de coo- monde a besoin de prendre ses 
pêrantr * J " 

serait 


Première constatation : M. Mit- 
terrand a le « virus de l’Afrique », 
au même titre que 3on prédéces- 
seur, dont les socialistes' dénon- 
çant la vision a affairiste » et 
k rétrograde» de la coopération, 
et les «faux pas». Il n'est donc 
pas question de se replier sur 
l’Hexagone. L’Elysée l’a prouvé 
en se préoccupant, dès 1e début _ 

du septennat, de rétablir des re- 
lations de confiance avec des ie ° lcuI * s 
chefs ' d’Etat reçus à Paris ou 
auxquels des membres du gou ver- 


Caire et à Khartoum, 


vraisemblablement dans 
„ l’anarchie, à moins de tomber 
gouvernement fran- “tre les mates d'un puissant 
a protecteur » libyen, cubain ou 
soviétique. 

Le Tchad, où les prédécesseurs 

**“*■ -* — 1 tant 

piège 


çals qui ne lui a, d’ailleurs, Jamais 
prodigué 1e moindre encourage- 
ment. 


I i._ ™..a flnc «nf de déconvenue, demeure un piege 

Lever les apprenefistons redoutable. Futur hôte du sommet 


justifié ou non. que le tiers- 
monde a besoin de prendre ses 
distances à l’égard des grandes 
res, 

prophètes de l’Afrique, 

le fut r— *- — 

s moral . _ 

Nyerere de Tanzanie, et l._ 
bonis — le président Sekou Touxé 
de Guinée, ■— ont, chacun à sa 
façon, ruiné leurs pays respectifs. 
Le panafricanisme n’a pas encore 
trouvé, malgré l'élan Initial de 


temps à lever des appréhensions. ■JgSffi,* f 

légitimes ou non. Les contrats lait oe jpi U ïaut, 
seront respectés. L’ouverture 


nement français et des conseillers 
de la présidence ont rendu visite. 


Paris prône même le « ren- 
forcement » de a liens privilégiés » 
et entend, pour reprendre une 
autre formule du ministre délégué 
à la coopération et au développe- 
ment, ne pas décevoir, a Vei 


T-Bnreu*. LouvcLutt: c,, PO ur apaiser ses collègues afri- 
amats angtephom* 

et lusophones sera {wursulyte. La ^ répondre positlve- 

nonfiJ# P na^i b)en a .<!^^^ÎSn tmi ne ment aux des autorités 


l'Afrique noire demeure le conti- 
nent de la politique à ras de 
terre, parce qu’elle ne parvient 
toujours pas à intégrer les vastes 
bouleversements en ooais. A cette 
faillite des grands desseins s'op- 
pose 1e succès, relatif, des hom- 
mes qui ont choisi la politique 
des petits pas. comme le président 


des situations apparemment Inex- 
tricables, comme celle du Tchad. 

Paris ne veut plus fournir des 
« gardes prétoriennes », comme 
celle qui protège encore le prési- Parer 


conflit namlbleo sera maintenue yr , 

L'Intervention militaire sénéga- SgïïiSi - 

galaise en Gamble a reçu l’appui gggff Furie 

de lïUysée. Le nouvelle armée tchadienne. oods- 

na guère Associa- un risque important eu 

üstes ’ égard aux bénéfices incertains 

ses méthodes de gouvernement, , Qn poQrrait ^ espérer. M. Cot 
et le tn5°»i^ôîS semble l’avoir senti puisqu'il a 

sommet franoo-afritajnM a ete déclaré lundi qu’il serait sextrè- 

refaré (ü æt prévu a Paris début ^^57^ difficile d’envisager une 

novembre). Tmwefols, M, Penne coopération müitaire entre la 

{te? raiche visite au ^ef de pj ancs et le Tchad après tout ce 

l'Etat zaïrois et, surtout, jœ s’est passé ». vin outre, les 
Français ont provisoirement aê- Tchad! ens souhaitent que leur 

cidé de laisser à la disposition année soit entraînée au Came- — — -s 

de Kinshasa les quelque quatre- roon roisln, mate on voit mal le face à l’ébauche d’une s stratégie 

vtegts officiers et sons-officiers président Ahidjo s'engager, en «*e développement». Prudemment, 
qui encadrent la 31 e brigade de offrent l’hospitalité à leurs forces. 


pui scandaleux offert trop lang- 
— pitre sanguinaire de 


dent centrafricain, mais a décidé 
de maintenir le contingent s bar- 
racuda » en Centrafriqoe — en 
prenant des dispositions pour que 
cette présence militaire soit moins 
voyante-- et utiHfié tes bons 
offices du président Bongo du 
Gabon, ami personnel de 
M. Dacto, pour amener ce der- 
nier à assouplir son attitude a 


leurs, comme l’une des plus mé- 
diocres de la région. 

plus pressé,. 


auquel r 

voulu rester étranger. 

Les socialistes français sem- 
blent avoir pris conscience de la 


avant de quitter Daàar 1e week- 
end dernier, M. Cot avait déclaré 
que a la France n’a pas les 


amis traditionnels» tout en 


pas seulement malade — comme üons près, de jeunes Etats sont donnant « l>amb éTatùm. ^ 


ruiné par la dégradation écologi- 
lue, les bouleversements de l*ur- 
wnifiari nn la.snn.'t- fldTn1nTrtr atinn i 

gérant* paifiiblenrênt we éamo- l’expansion démographique, la 


fre des autres maux. On peut 
rêver d’une Cectralrique stabi- 
lisée, dotée d'un régime politique 


cadre de la coopération Europe- 
Afrique, d’être Vêtement dyna- 
mique et l’animateur du côté 
européen». Un tel cadre d'inter- 
vention semble, en effet, raison- 
nable. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 





d'avions F-15 et F-16 à Israël 


Les autorités confirment leur durcissement 


De notre envoyée spéciale 


p&ble ». Quarante et un journa- 


De notre envoyé spécial 


nation de sohdarite. M- Leeh en divers points du pays d’actions cumtie-révolutiormaires inspirées 
W^esa^ae rend ce mardi 18 août judiciaires pour activités contre par le KOR (Comité d’autodê- 
f ? ù ,. U ^ l’Etat ou sous d'autres prétextes fense sociale), sans oublier celles 

d ia aseez transparents. Plus grave est inspirées par la £_PJV. ( Confédé- 

37i&3Ë-i ce 116 concernant l’affaire du char- ration pour une Pologne inOàpen- 

Ha 'St® üê ^ e gement de la viande destinée à dente). Bien que le procès des 

problèmes de la r ||^^ 0 L,e . ? l’exportation, bloquée depuis le dirigeants de la KP-N. soit en 
main. M. lej* Wafc » tusadxu 10 août ^ dockers de cours, l’action de propagande & 
plusieims Gdansk, qui veulent qu’on leur ce propos contre les autorités 

^ i prouve que cette vente à l'étran- officiâtes n’a pas cessé.» 

ger est vraiment rentable. Le pro- Le procès de M. MbczuIsM. 

S toSSmâ^nendant fureur a lancé une Inculpation président de la KJ?2i r et de trais 
wm+^ttLuÎ contre les dockers pour mauvaise Sfi ses amis a repris, en effet, 

huit samedis libres d ici a Min g^tion. lundi à Varsovie. Commencé le 

M?? 6 ? fh I , 0n ^f rmrtfîvliâin A-n narH nmrr 1 a 15 j 11 ^ ajourné le 4 aoûts fl 

Cette réunion se tient alors Le quotidien du parti pour le -nrmrm.ït «a nmirsnivre encore 

que les autorités prennent di- département de Ktetowîce écrit SS 

verses mesures pour bien montrer dans un article reproduit le Jour continué; lundi, sa longue 


Washington. — Les Etats-Unis que les F15 et PIS. U ne faisait 
vont reprendre « dès que cela sera guère de doute cependant qu 'après 
matériellement possible» les livrai- une période d’attente, les fourni- 
rons d'avions de combat F15 et turcs reprendraient. Les Etats- 
F16 à Israël, a déclaré, lundi Unis avaient déjà, livré, avant 
17 août à Los Angeles, le secré- l’embargo, cinquante-trois des 
taire d’Etat. M_ Alexander Haig. soixante-quinze P16, et vingt-cinq 
Celles-ci avaient été Interrompues des quarante FI5 commandés par 


à la suite du raid israélien contre Jérusalem. Les autres fournitures i aarztc ae.ia justesse q«s oeersuma g er ^ rentable. Le pro- 

îa centrale nucléatre Irakienne de d’armes, notamment celles de mis- j du syndicat, c*estnà-dJre de la cmeiir a lancé une Inculpation 


17 juin. Les autorités américaines Le secrétaire d’Etat a expliqué 
avaient alors fait valoir que, que les «importants change- 
contrairement aux engagements ments », intervenus récemment au 
pris, ces avions avalent été utül- Proche-Orient et principalement 


sés de façon « offensive » et non le cessez-le-feu du 34 Juillet entre 
« défensine ». l’OLP et Israël au Liban, rén- 

al. wa-tg a souligné te peu de dolent possible la levée de rem- 
porte que cet argument avait eu bargo. M. ^Haig a maintenu la 


it, dans une lettre adres- 


c ampagne de désinformation 


menee contre Solidarité (le Monde 


que les autorités prennent di- département de Katowlce écrit 


et que tout ce qui est contraire parti rryouna uvau : «nous -f « «ncare ai 

à la lettre de la loi ne sera plus avons affaire à une mobilisation q 

toléré, notamment « les attaques évidente de l’opposition anüsocia- M J 
ouvertes contre le parti, contre liste qui se cache derrière certains H- mmmnnl^irD 

l'Etat socialiste, contre la coopé- dirigeants de Solidarité, et oui a ÜU CumfTIcn taire 


t etemite » sur le caractère- onen- TzLSZxl*. 

g ““Itensltd-™ action mffl- ^ T’Ott'flBSÎ 


vTaaHinnfnn En fait, II apparaît que Wash- 

Washington avait été contraint ir ,^ n n - a reçu de M. Begin 
fe «*»]? Sme prom^e que ces avioSs 


l'Etat socialiste, contre la coopé - dirigeants de Solidarité, et qui a UU vOHllncinaifb 

ration avec les alliés et contre la pénétré même sa direction. On J,. ; nim ,al rla l'armw» 

politique d’accord ». n’a pas besoin d'être particulière- Q" JOUrnal uc I alinW 

C'est k grand renfort de publi- ment perspicace pour remarquer pour sa part, le journal de 
cité que l’an annonce l’ouverture les entreprises antisodaUstes et l’armée, Zalnierz Walnosci, ze~ 

’ connaît que la décision de Soli- 


îes prix de vente des fruits et 
légumes sur les marchés libres, 
mais les vendeurs, à qui Ton 
impose des prix de vente infé- 
rieure à ceux auxquels te» ma- 
raîchers leur cèdent leurs pro- 
ductions, se sont mis en grève 
sur le pittoresque marché de 
polna. B n’y avait ce lundi que 
quelques « jaunes » pris tf aesant 


qui vendaient des œufs, des to- 


mates, des fèves, des pommes. 


les raids israéliens, notamment „ seraient pas engagés dans des 

«m* s?s3*,i& a JïEïïf SpfeSS? » 

*5 ^ ts _perso nnes, c fyjj S i de ne pas poursuivre la 

et a été largement présenté par querelle, au mnips sur la place 
les chaînes de télévision. D était nubllmie. 

A;» Hvtw ImmMiAtpment puouqqe. 


et aussi « visibles ». pour employer 


le problème du MX 


KL Mauroy promet à KL Czyrek 
que l’aide française sera poursuivie 
«sans aucune condition» 


stérile ». L’appel 4 rei rtt da s 
manifestations « a été compris 
par le publie comme une mani~ 
festation du sens des réalités et 


de stabilisation », échelonné sur 
un ou deux ans sous forme 
d'obligations portant 10% d'in- 


la tenoiiMiogfe qui a coma ici. ^ Bmsea mamaI M sémrité 
r - - qui s’est tenu lundi à Los Angeles 


M. EVAN GALBRAITH 
SERAIT NOMME 


également été consacré aux 


% auub UUbUUC UUUU1UUU * ^responsabilités de la commis- 

La France a décidé, lundi le premier ministre a fait part solidarttis^ê&ït le^SSaT* qui 
17 août, de poursuivre son aide de son désir de faire « prochaine- ajoute - *h est permis d'espérer 
à la Pologne au moment où ment » le voyage de Varsovie, marquera le début de la 


au Trésor 100 4, 150 müliaids de 
zlotys (3 4 6 milliards de dol- 
lars). La population semble eu 
tout cas faire plutôt confiance 
aux devises étrangères, e* plus 


AMBASSADEUR EN FRANCE de* ^ve^r 61 *? t bcnnbaitüer si, 

aurait éte désigne comme pro- m. Caspar Weinberger. 


l’Union, soviétique, tout en met- M. Czyrek a également renouvelé àémoHtfon du mur de méfiance* 
tant en garde le gouvernement l’Invitation du gouvernement po- ^ malheureusement est toujours 
polonais contre « les forces hos- louais à M. Mitterrand, auquel 

tües au socialisme », vient, elle on prête, de bonne source, l’in- Après oes bonnes paroles, le 
aussi, de promettre une assis- tentlon de se rendre en Pologne ioumal estime en revanche 
^ * M "“" Qn varmA, i inacceptables » les motivations 


annonces dans les journaux sont 
révélatrices 4 cet égard : fieu- 
ttrant de r étranger, suis ferme- 


S? décidé à acheter maison 
ou Vends appartement i quel- 
gtcvn qui rentre de retnmger 


signifient en ciair que la tran- 
saction s'opère en doBms. 


gsïc.rSTo'r.-îsss&s sfirtitara. 

Herald Tribune, qiü rite des ^ d'entre 


affirmé M. Pierre Mauroy, pre- première quinzaine d’octobre. 


heureTèt I»* s<mm P™*® de Matignon, n*y 
nninmK des affaires étraneères. imJ«n Binent sur le problème ses 


sacutun &u}kl'o , 

AU marché noir, le drilar est 
coté de 20ff à 270 zlotys, et soa- 


M. Arthur Hartman, toujours en déplacés ««ns cesse entre des 
Voete à Pans, mais qui a été centaines de süœ dispersés dans 
nomme 4 Moscou. les immensités désertiques de 


Selon M. Galbraith, la presse 1Trtah et dll Névada. 
britannique en annonçant sa ^ secrétaire à la défense a; 
nomination, a considérablement faJt suggestion en raison 

exagéré aon * amitié » avec de n^stillté des hauts responsa- 


îtMnoltaK porté nzüanBment sur le problème ses opinions», 
polonais des affaires étrangères. ^ de ta - polonaise et Déj4, une nouvelle campagne 

Le chef du gouvernement fran- nu la situation économique de la s’amorce contre Solidarité à pin- 
çais à également laissé entendre Pologne, m. csyiefc aurait évité soi- pas de la grève dans les lmpri- 

que Paris continuera 4 jouer son gneusement tout glissement su le merles et les messageries de 


vent plus, alors que son cours 
officiel est de 33.72 rioÇys. 

AMS HR BOUSOGLOU. 


que Paris continuera 4 jouer 


merles et les messageries de 


rôle de « locomotive » en faveur problème des relations poiono-sovié- j presse, prévue pour les 19 et pAP. entre Je ministère de rogri- 


de la Pologne auprès des autres tiques «près la rencontre Kania- 20 août, Si d’ici 14 le syndicat 

capitales occidentales. La France; Brejnev, u semaine dernière, en indépendant n’obtient pas le 

a-t-il ainsi précisé, s ne cesse Crimée, c k servit contenté de droit de répondre 4.1a télévision 


culture et îe syndicat Solidarité 
rurale, dormant à celnl-cl un 
droit de regard sur le Fon ds de 
développement de l’agriculture. 


dMtm^ttq'ueîmws^^teifpe^MJt 1 ett-iitPfentl I 500 millions «îe dollars. Déjà, au rcgiis* et Solidarité ». M. Czyrek, 1 L’état-major de cette grève, ]ns- 

ïzr E _2Sf o ;S a _ œen t aérien. M. _Haig s était éga- tiébut du mois, la France avait oni » on itté paris mardi matin, tollé à Szcaecin. a déjà décidé de 


Ses sept années qufl a passées lement opposé à cette sriutlon, 
en France. faisant valoir qu’il lui serait dif- 

TAgfi de doqoante-troifl ans. fie île de convaincre les alliés 
M. Oaibraitb est un proche du pré- européens d’accepter des missiles 
rident Reaeoç : u fajï *JÎ de croisière, et des Feishing 2 

groupe des hommes d aCfafrea qui territoire, alors qu’on 

ssrs , s s ‘ p Æ n ‘5S, s srs‘Æ sa? P iS ÏM.’nîS 

où U était administrateur de la et du Névada. 


début du mois, la France avaat qU i a quitté Paris mardi matin, tollé 4 Szcaecin, a déjà décidé de 

fait état « des pressions très aftrait ou cependant des mot» très transférer ces jours-là les équl- 

«œs » qu’eBe exerçait dans ce dBn po^, solidarité, contrataemon* pes de typographes de presse 4 la 

but auprès de ses partenaires. 4 ravis de certains experts, m. Man- fabrication de livres, et dés lundi 


M. Czvrek. mü s’est déclaré n’anrait pas Jugé bon do mettre soir l'agence PAP a diffusé un 
e très satisfait » a Invité M. Mau- *» garde M- Czyrek contra une éven- commentaire protestant contre 
coy à se rendre en Pologne, tueiie répression politique en « cette nouvelle et grave ten- 


géré jusqu’à présent par la seule 
administration, et garantissant 
l’« autogestion à la campagne » 
par des «r fleeSons démocrati- 
ques r> au niveau des « consens 
du peuple* (mairies). Les diri- 
geante de Solidarité rurale ont 


Aucune date n’a été fixée mais Pologne.) 


banque Morgan, une filiale de la m. Welnberger a indiqué que I 


Morgan Quarante» Trust. la réunion de lundi avait « donné 

«“«M? lieu à des discussions, mais non 
M. Galbraith a ensuite servi pen- £ OTT CTO dflîê- , 


dont trois’aM dans ia 'marine émè- Tente problèmes. Le choix final 
rie aine. En i960, il est entré comme devrait avoir lieu lors du retour 
adjoint au secrétariat au commerce de M. Reagan à la Maison 
du gouvernement Elsebhower. avant Blanche, début septembre. ' 

SltfnfnîrapS DOMINIQUE DHOMBRES. 


A TRAVERS LE MONDE 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


Guatemala 


chiffrait à plus de 1 milliard ayant refusé, lundi 17 août. 


de roupies (1 roupie = 


I L'ASSOCIATION DES PRO- 
PRIETAIRES DE JOURNAUX 
a protesté, le lundi 17 août à 


• SOIXANTE-CINQ FBRS ON- 


La Pas. contre les contraintes 


l’Etat dTJttar-Pradeeh) au- 


1 ’ o f f r e gouvernementale de 
baisser de 40 % le prix du rix. 
aliment de base. Les travail- 
leurs, qui ont lancé le premier 


mot d’ordre dé grève générale 


Le parti de M. Trudeau perd 
deux élections partielles 


imposées à la presse depuis 


le coup d’état militaire du 
17 Juillet 1980. L’organisation 
s'élève, en particulier, contre 
les occupations violentes de 
locaux et les menaces formu- 
lées par les organismes de 


De notre correspondant 

Montréal. — Le parti libéral bec depuis les élections générales 


répression, ainsi que contre les 


ont été tués au cours de deux 
affrontements avec les forces 
gouvernementales, et trente- 


onze Etat» de lTJmon (prin- 
cipalement lUttax- Pradesh, le 
Bihar, Je Rajasthan et le 
Kérala) et dévasté près de 


tages sociaux. Le taux dlnfia- 


2 millions d’hectares- Un 


Uruguay 


du premier ministre canadien, de février 1980. Ils n’ont pas mé- 
M. Pierre Ellott Trudeau, a subi nagé leurs efforts au point que 
une double défaite aux élections la plupart des Journaux dénon- 
partielïes qui ont eu lieu lundi cèrent l’attitude * indécente et 


Elle dénonce la destruction de 


Radio Fides (station apparte- 


nant aux Jésuites), ainsi que 


cette province limitrophe du 
Mexique, où l'opposition au 
gouvernement est particulière- 


ment active. — (Reuter J 


chiffres, estime-t-on générale- 
ment. sont cependant loin de 
refléter 2a réalité. — f Correspj 


> UN NOUVEAU CONSEIL 


17 août dans les circonscriptions antidémocratique » d’un parti qui j fin, r association a cmidamné 
- - - — - - — - — •- ■* — •- j - 1 la fermeture de stations ae 


Mauritanie 


ment le lundi 17 août Cet 
organisme a succédé au Par- 
lement dissout après le coup 


M. Roc h Lésa lie. qui était député Chambre des communes. 


I LE LIEUTENANT-COLONEL 
AWTUTBin MAHMOUD OTTT.T> 
EL HUSSEIN, inspecteur de 


lement dissout après le coup 
d’Etat militaire de 1973. fi 
exercera : des fonctions légis- 


latives durant tout te mandat 


**? l LS?.g? 1 S M. Couttl daiiV ïircoascnptkm 

aa’ïSisiS'sürss. j-.rs'SÆra 

la main, battant très largement ffiSSSïî^JSSinfc reiffia d£ 

isvâurs» rsrs 

SS. a S ISïiaS d WIri! ™ciico nS crlI*l 0 n site 
que (social-démocrate). M. Daniel à ® n poiflam- 
Heap, s battu de justesse l’ancien II semble qne les liberaux aient 
bras droit du premier ministre, été victimes de r insécurité pro- 
M. James Coutts, que tous les voquée par la dégradation de la 
pronostics donnaient gagnant situation économique. L’onposition 
Les libéraux ont désormais 147 ne s’est pas privée d’exploiter ce 
sièges à la Chambre des com- thème, en dénonçant tes taux 
mânes ; les conservateurs 102 dé- d'intérêt et excessivement élevés ». 
pu tés et le nouveau parti démo- la baisse du dollar canadien et 
cra tique 33. l’absence de politique économique. 

Ces deux élections partielles Sans oublier, bien sûr. te réforme 
étalent Importantes à plusieurs constitutionnelle que l’on repro- 


ment de directeurs de Jour- 


l’année et ancien ministre de 


ASIE 


r Information et des télécom- 
munications, a été nommé 
secrétaire permanent du Comi- 
té militaire de salut national, 
organe dirigeant ai Mauri- 


bre, et para twds ods e* demi. 


tonie, annonce un communiqué 
publié lundi 17 août 4 Nouak- 
chott. — (AJEJPJ 


r - ( SeuterJ . 

► UE SORT DE Mi ALTESOïL 


- L’assôdatian Pranoe-Amé- 
ique latine .a . adressé an 
résident uruguayen, M. Apa- 


• RÉPRESSION ANTISYNDI- 


Proclamation de l'état d'urgence 


CALE A LA FXA. — Cent 
cinquante membres de l’ Inter- 
syndicale des employés de la 
compagnie Pakistan Iateroa- 


M,. Alberto AÜeaary. dirigeant 


note uruguayenè, qui devrait 
subir une opération cardiaque. 

France- Amérique latine oe- 


égarüs. Dans la circonscription de che à M. Trudeau de vouloir 1m- 
J ailette, près de Montréal, les poser aux Canadiens, malgré l’op- 
hbéraux tenaient absolument à position de huit provinces sur dé- 


population totale du pays. 

Les dirigeants tamouls récla- 
ment la création d’un Etat séparé. 


tkmal Airlines CPXA.) ont été 1 
arrêtes ce week-end et une 
cinquantaine d’autres sont 
entrés dans la clandestinité, 
a déclaré lundi 17 août le pré- 


mande que M. Altesor. arrête 


libéraux tenaient absolument à position de huit provinces sur db 

conquérir l'unique siège sur 75 __ . . 

détenus par l’opposition au Qué- BERTRAND DE LA CRANGE. 


Tamouls, qui ont fait entre six 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs 


résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


et onze morts et au cours desquels 
ont eu lieu des scènes de pillage. 
Aux termes de oe décret, qui 
donne à la police et aux farces 
années des pouvoirs exceptionnels, 


aident du syndicat. M. Ab-bkr 
Nasixuddfe, lui aussi entré - 
dans la clandestinité. Denxi 
mille cinq cents des vingt- j 


«tfc qui équivaudrait 
condamnation à morts. 

(AJ-æj -.-r. 


pour leur activité syndicale, ! 


de la peine de mort; les forces 
de l’ordre pourront placer en 
détention prolongée les suspects, 
sans avoir a passer par l’ in terme - 


mouvement de Jeunesse Liberation 
Tigers, accusé par la police 
d’avoir assassiné vingt et un poli- 
ciers depuis 1977. 


ajouté. La police a fait 
irruption dans les locaux du 
syndicat oe week-end et le 
gouvernement a interdit tonte- 


tejeudi 

2iàoût 


chaire d'un Juge. 

Cette décision a été annoncée à 
l’Issue d'une longue réunion du 


après que de violents incidents 


Le ministre de l'Information, 
M. Ananda Tissa de Alwte, a 
déclaré qu’une s intervention 
étrangère » était à l’origine de oes 
affrontements et que le Sri -Lanka 
devait trouver le moyen de se 
défendre contre cette c force 
étrangère ». fi n’a toutefois pas 
précisé de quelle force U s’agis- 
sait. On peut toutefois noter que 


activité syndicale. — (Reuter 4 j 


Sierra-Leone 


• GRAVE CRISE SOCIALE. — 
Le président Slaka Sbevens est. 
confronté 4 la- plus grave 


le* Ml« literies I 
et tMt ee qui se l 


le sud-est de l’Inde, qui fait face 
au Sri -Lanka, est aussi peuplé de 
Tamouls. — (A JJ>., AB., U_PJJ 


ans, les militante de la Confé- 
dération syndicale de Sierra- 
Leone, qui regroupe deux cent. 
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EUROPE I 


l'MIEN COLONEL TURKES ET 
PRÈS DE SIX CENTS MILITANTS 
D'EXTRÉtë DROITE VONT 
COMPARAITRE DEVANT If 
TRIBUNAL MILITAIRE. 

Anfcara (A J" J* J..— Cinq cent 
quatre - vingt - quatorze militants 
du Parti du mouvement natio- 
naliste d'extrême droite vont 
comparaître, le 19 août, devant 
le tribunal militaire d'Ankara, et 
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DIPLOMATIE 

L-A. CONTROVERSE SUR LA BOMBE A NEUTRONS 

L arme privilégiée de défense de son propre espace 


V 

>ge 5. S 

ic Wy 


parti en IMS, vice-président du 
Conseil à -.plusieurs reprises dans 
les gouvernements de ML Demirél, 


satton déclare que « par J a ter- 


groupes et des cellules de tcrro- 


publics ». «Sous prétexte de sau- 


org anisés, ont armé leurs mem- 
bres et les ont préparés à la 
■phase d’une action directe.» 

Un collectif, de neuf avocats 
du barreau de Boris, dont 
M* Alain Baumler est le porte- 1 
parole, participe à la défense de 
ces accusés. 

D'autre part, les procès de mill- I 


a. jw mmuoits au parti commu- 
niste clandestin ont été arrêtés. 
Sur 221 Interrogés, 168 ont été 
inculpés. Leur procès pourrait 
avoir lieu à la fin de 198L- 
Au cours d'une conférence de 
presse le 14 août, ML Bulent 
Ulusu, premier ministre, a dé- 
claré que le nombre des victimes 
de violences politiques est de 459 
depuis le coup -d’Etat militaire 
du 12 septembre 1980. contre 3 710 
dans les vingt et un mois pré- 
cédents. Depuis un an, plus de 
730 000 armes à feu ont été 
confisquées. — 


M.CEAI1SESCU DÉNONCE «CEUX 
QUI VONT CHERCHER A 
L'OUEST UNE VIE MEUIEURE ». 

Bucarest TA JVP, Reuter f. — 
A 1* occasion du cinquantième 
anniversaire de Scinteia, journal 
du P.C. roumain, M. Nicolas 
Ceausescu, chef du parti et de 
l'Etat roumains, a invité samedi 
15 août, selon l'agence Aeerpress, 
la presse, la radio et la télévision 
à « déployer une intense activité 
de promotion de l’esprit révolu- 
tionnaire » afin (te dissuader les 
Roumains d’aller « chercher une 
vie meilleure à l’Ouest ». e Une 
attitude intransigeante doit être 
adoptée, a-t-il dit. contre tous 
ceux qui. attirés par la propa- 
gande étrangère, par l'illusion 
qtfüs pourront trouver ailleurs 
une vie meilleure, sont prêts à 
Quitter leur patrie, pour laquelle 
leurs parents se sont battus afin 
d’assurer son développement, sa 
liberté et son indépendance. » 
Le chef de l'Etat roumain a 
appelé à « combattre avec fer- 
meté les conceptions rétrogrades, 
mystiques, et les mentalités 


ÉDUCATION SEXUELLE 
DANS US ÉCOLES 
MOSCOVITES 

Uamcoa Reuter). — 

. sdoB Ja « KoœsoniDlataya 
Pzmla a. L'éducation sexuelle 
w fifre Inscrite pour la première . 
rois, * Utre expérimental, an 
pncnnunc des écoles de Moscou. 


( Suite de la première page.) 

Et. dans Tes arsenaux nucléaires 
«wSw les charges de moins de 
so küotoanes se comptent déjà 
par milliers— 

.. I ^ 8 ? Qie différence avec la 
wrnbe a rayonnements renforcés 
a '. ef 1 fets re *Üts de souffle et 
— puis 7Ue telle est 
1 appellation de l’arme neutre - 
nique — est que, dans la concep- 
tion même de te bombe à «eu- 
A°°t. 1 augmentation de te part 
“5 réaction thermonucléaire 
et i accélération donnée aux neu- 
trons à leur sortie de l’engin 
confèrent & cette munition du 
ctmop de bataille an effort lo- 
causé et momentané de rayon- 
nements plus impartant que celui 
dune arme nucléaire tactique, à. 
fl&e ion pure. 

Amie à fission-fusion, qui se 
fonde sur te réaction privilégiée 
du deutérlm avec le tritium, te 
bombe à neutrons libère théori- 
quement — à effets thermiques 

et mécaniques comparables 

vingt-cinq fois plus de fi*«=h 
neutre niques que les angine ac- 
tuels à fission. 

Précisément, les neutrons ont 
te caractéristique de traverser 
les matériaux lourds où les 
noyaux environnés de grands 
vides ne sont pas un obstacle à 
leur progression, et ils ont te 
propriété d’être plutôt freinés ou 
arrêtés par, les matériaux légers, 
dont les noyaux sont très proches 
les uns des autres, c Une plaque 
de blindage, conclut une étude 
du ministère français de la dé- 
fense, est donc une moins bonne 
protection contre un rayonne- 
ment neutronique que né le sont 
un sac de terre et. à plus forte 


raison, de l’eau. » A moins que 
le blindage en question ne soit 
doublé par une couche de béton 
de plusieurs dizaines de centi- 
mètres d’épaisseur, qui atténue- 
rait les effets neutromques. Mate 
ce véhicule, ainsi protégé, devien- 
drait, dang les circonstances pré- 
sentes. un monstre volumineux 
sans intérêt. 

On est loin de la description 
sommaire d’une arme qui, comme 
L’ont expliqué certains de ses 
partisans trop zélés, entrerait 
dans un Immeuble, monterait au 
quatrième étage pour tuer les 
occupants, redescendrait par l’es- 
calier en laissant intact le bâti- 
ment. 

Comme toutes les armes 
nucléaires, la bombe à neutrons 
a, en vérité, des effets destruc- 
teurs secondaires (chaleur et 
souffle) qui restent, néanmoins. 


liée à l'incendie et h l’onde de 
choc d’une bombe à neutrons 
d’une kfiotonhe, respectivement 
32 et 17 kilomètres carrés pour 
les dévastations thermiques et 
mécaniques d’une arme à fission 
pure de 10 ldlotonnes. et, dans 
les deux Cas, 7 kilomètres carrés 
parcourus par le flux neutre- 


Combat rapproché 

Le champ de bataille est, dans 
te première des deux explosions, 
moins bouleversé en profondeur ; 
il n’a pas été chamboulé de fond 
en comble, comme il l’aurait été 
par te gigantesque poudrière 
déclenchée par un orage pyro- 
technique comparable à la déto- 


Le nentrolisine : 
un mal venu des Pays-Bas ? 

De notre correspondant 

Amsterdam. — L’un des phi- tion législatives du 28 mal der- 
losophes de la nouvelle droite nier la constitution d'un gou- 
amôrïcsine vient de découvrir vainement de centre-gauche. 


une maladie nouvel ie~qu' il a bap- 


liste du nom de . HollmdlU,.. ■ Berçant l’haloTs «tes Paye- 
Dans un article parti dans la ®" ■‘■"“J le! “■ J-** 

trte conservateur Commanlary “"™ lla " s aon “ rtl<! "> 

Mena. h» m w.ir.. i qu>l6 sont devenus - les pion- 


T~ M i "ÆeSrSL' J- , -• r~ r ee, 

Georgetown et auteur d'ouvrages ,atùral de r Occident ». 

de politique internationale, qua- ' Les commentateurs néerlandais 

Iffle ainsi un mal rampant, selon n'ont guère apprécié cette uti- 

iul, aux Pays-Bas, mais conu- liaation du nom de leur pays. 

giBux : le retour à certaines M- Pleter de Geus, ministre de 


part l’existence du phénomène 
« Hollandltls •, estimant qu’ - it 
ne faut pas confondre las préoc- 
cupations engendrées per la 


le territoire divise lisme et le pacHi&me ». 


En mettant hors de service les 
moyens adverses d’une agression 
— le char lourd est moins sen- 
sible à la chaleur et à l'onde de 
choc, alors que son équipage 


difficile une offensive à. cause 
de te vulnérabilité des attaquants, 
l’arme neutronique laisse la place 
au combat rapproché, c’est-à-dire 
à la reconquête du terrain par 
des troupes préalablement pro- 
tégées ou enterrées. 

A la. différence de 1a bombe à. 
neutrons, qui est utilisable dans 
1a frange des contacts et qui peut 
être tirée & proximité et au-dessus 


défendu contre an assaillant farce 
de manoeuvrer en surface, les 
armes nucléaires tactiques, telles 
qu’elles existent aujourd’hui, ont 
des effets dite collatéraux (de 
chaleur et de souffle) qui détrui- 
raient la zone-enjeu sous le pré- 
texté de te défendre. Si le bu: 
politique de toute guerre de- 
meure. pour l’agresseur, le 
contrôle des personnes, des biens 
et du territoire d’autrui, le pro- 
blème, pour l'agressé, n'est pas 
de savoir s'il est préférable d’ir- 
radier l’adversaire plutôt que de 
l'asphyxier ou de le brûler : il 
est de disposer de l’arme privi- 
légiée de défense de son propre 
espace vital contre la menace 
— plausible — d’une attaque mas- 
sive de blindés. 

Par là même, c’est reconnaître, 
aussi, que l’arme neutronique n’est 
pas te panacée: elle doit être 
considérée comme une munition 
qui complète un arsenal tactique 
existant, sm» .totalement se sub- 
stituer à lui. au même titre, 
faut-il l’observer, que la conta- 
mination, envisagée par des pays 
parmi les plus hostiles à l’arme 
neutronique, de la zone des 
combats per des agents bio- 
chimiques... 

Entre des missiles ou des 
canons antichars, dont la portée 
de 2 à 4 kilomètres (voire 16 à 
30 kilomètres) permet de tenir 
l’adversaire à distance, et les 
armes nucléaires tactiques déjà 
opérationnelles, qui vitrifient de 
vastes réglons, U y a peut-être 
place, selon les et aïs-majors, pour 
une panoplie neutronique capa- 
ble, par des actions «chirurgi- 
cales » ou sélectives sur le champ 
de bataille, d’interdire à l’assail- 
lant de concentrer ses forces et 
de se servir de ses chars, l’élé- 
ment le plus résistant d’une 
guerre de conquête. 

Mais, si l’arme neutronique 
valorise un corps de bataille qui 
serait engagé en contre-attaque 


mobile et en force de test de ia 
volonté agressive d’un adversaire 
(au contraire de l’arme nucléaire 
à fission qui fige les combats 
dans les décombres de toutes 
sortes qu'elle provoque), cet em- 
ploi antichare de la bombe à 
neutrons n’est pas le seul que 
les tacticiens puissent imaginer. 

Selon la configuration du ter- 
rain. la végétation, les conditions 
atmosphériques, l’altitude de l’ex- 
plosion ou la densité des cibles, 
les troupes mécanisées et moto- 
risées qui accompagnent généra- 
lement les formations blindées 
ne sont pas davantage à l’abri 
du flux neutronique. Pins que les 


per le terrain, sont surtout sen- 
sibles aux effets thermo-méca- 
niques de l’arme à fission. 

Sur un autre plan, des para- 
chutages sur les sites de mis3iies 
intercontinentaux — protégés par 
des épaisseurs considérables de 
béton — peuvent être neutralisés 
de la sorte. Comme peuvent l’être, 
aussi, des débarquements de vive 
force sur un Littoral. Dans cette 
dernière éventualité. la bombe à 
neutron.- apparaîtrait comme le 
moyen, pour un pays ayant des 
possessions outre-mer. de «sanc- 
tuariser» à distance des régions 
qui. sans cette arme, risqueraient 
de n’être pas couvertes par la 
dissuasion nucléaire propre à la 
métropole ou, encore, comme le 
moyen d’intimider, votre de re- 
pousser, un adversaire qui vou- 
drait tenter une prise de gage 


Une menace spécifique 

Au-delà de ces hypothèses, on 
peut, enfin, avancer celle — d’un 
intérêt plus stratégique — qui 
relève des effets, connus, d'une 
forte irradiation de neutrons sur 
Ja plupart des systèmes électro- 
niques. Le fonctionnement de 
nombreux capteurs « calculateurs, 
mémoires, dispositifs de com- 
mande, de guidage ou de trans- 
missions) à usage militaire est 
perturbé par le flux neutronique 
d’une explosion. On connaît du 
reste le rôle que les Américains 
entendaient faire jouer au cours 
de lents premières expériences 
neutroniques à la destruction ou 
au désamorçage, en vol, de mis- 
siles ou d’ogives nucléaires hos- 
tiles. 

Pour toutes ces raisons, la 
bombe à neutrons ne mérite, du 
seul point de vue militaire, m 
cet excès de considération ni 
cette outrance unilatérale dans sa 
condamnation. 

C’est une arme qui peut endi- 


guer une menace bien spécifique 
et, dès lors, elle est susceptible 
de répondre à une attente des 
états-majors. Mais, comme pour 
toutes les autres armes nucléaires, 
sa prolifération ou sa «banali- 
sation» seraient un danger, au 
même titre que le sont, par 
exemple, les sept cent cinquante 
tètes explosives qui arment les 
missiles intermédiaires SS-20 
déployés aujourd’hui par les So- 
viétiques en Europe et face à la 
Chine. 

De Polynésie, où il a assisté en 
août à un essai nucléaire, le mi- 
nistre français de la défense a 
expliqué qu’il était concevable — 
même pcrur des socialistes — qu’il 
puisse y avoir des expérimenta- 
tions de la charge neutronique 
« pour les progrès de la science ». 
a De là à passer à la fabrication, 
au déploiement et à remploi de 
cette arme de théâtre, a ajouté 
M. Hemu devant ses interlocu- 
teurs. je vous garantis bien Que 
cette décision n'est pas prise, car 
cela pose un problème stratégique 
sur lequel il faudra réfléchir .» 

La France, en effet, a conçu 
Tutilisation éventuelle de son 
armement nucléaire tactique 
comme un coup d’arrêt brutal qui 
serait donné à la progression des 
forces ennemies mais qui demeure 
solidaire, dans le temps, de 1a 
menace d’un emploi des armes 
stratégiques sur les villes adverses. 
D’un usage sélectif, l’arme à 
rayonnements renforcés peut in- 
troduire dans ce schéma une solu- 
tion de continuité, et cette rup- 
ture amènerait l’agresseur à croire 
que la France accepte la bataille 
nucléaire localisée en la disso- 
ciant de sa menace de s’en 
prendre massivement aux cibles 
démographiques et économiques 
de l’adversaire potentiel. 

JACQUES ISNARD. 


misai le sol -sol français plu ton sont de 
l’ordre de la dizaine à la vingtaine 


• Le bureau confédéral de la 
C.GST. 3 déclaré, le lundi 17 août, 
que la décision du gouvernement 
américain de fabriquer et de 


qui appelait à participer à te 
manifestation prévue mardi à 
Paris, estime que les travailleurs 
sont directement concernés par 
une décision «qui multiplie les 
risques de conflagration 


DANS L-A PRESSE HEBDOMADAIRE 


INQUIÉTUDES 


NI LES ETATS-UNIS NI 1E Bl 
A CONCLURE UN PACTE 

Brasilia (A. FJ* V Reuter ). — 


ÉSIL NE SONT INTÉRESSÉS 
DE L’ATLANTIQUE SUD 


approvisionnements pétroliers oc- 
cidentaux, et que les Etats-Unis 
devraient prendre des mesures 
pour répondre à cette situation. 


La décision américaine de lan- 
cer la fabrication de la bombe 
à neutrons n’est pas à propre- 
ment parler une surprise Elle 
n’en fournit pas moins un motif 
supplémentaire d ’ inquiétude à 
ceux qui dénoncent la course aux 
armements. 

Dans HEBDO - T. C. - TEMOI- 


Américains, que l’adjectif absurde 
d'n anthropophages ». C’est que, 
après quatre ans de campagne 
forcenée, ils se sont mis dans la 
situation des Pères du concile de 
Trente jetant l'anathème sur l'ar- 
balète. A force d’avoir dramatisé 
la question de la bombe N, üs 
ont. en quelque sorte, déterminé 
Reagan à ta mettre en chantier. 
Dans ta théorie des relations 
internationales, cela pourrait 


relations extérieures. La conver- 
sation a notamment porté sur la 
sécurité de l’Atlantique sud, 
abordée sous l’angle de l’avenir 
de la Namibie et de la question 
angolaise. 

A l’issue de cette rencontre, 
M. Enders a précisé à la presse 
que ni les Etats-Unis ni le Brésil 


atomique et sa dissémination. 
j c'est d’entendre les politiques 
parier sans frémir de la bombe 
â neutrons, d Et ü écrit : « Nous 


du Nord, pacifistes et neutralistes 
sont nombreux à reprendre ce 
thème mythique de « l'arme capi- 
taliste par excellence, qui tue les 
personnes et épargne les biens ». 
Dc’teition qui vaut aussi pour le 
sabre et les balles. S'il y a une 
vérité « morale r de la bombe à 
neutrons, c’est que. dans la pano- 
plie « inhumaine » des armes 


avec le Brésil dans le domaine 
nucléaire, précisant que les pro- 
blèmes qui s’étalent posés autre- 
fois étalent dépasses. Sous la 
présidence de M. Carter, Wash- 


sifs de destruction s’étendraient 


étaient intéressés par la ington s'était fortement opposé 


souvent pour résultat des gros- 
gesses Indésirables. L’éducation 
tfrartif n’existe actuellement 
que dans les républiques gates. 

• Manifestation sur la place 
Bouge. — Un groupe d’une demi- 
dousalne de Soviétiques d'origine 
ont manifesté lundi 
17 mût sur 1a place Rouge, à 
Moscou, contre le refus des auto- 
rités de les laisser émigrer. Selon 
des témoins, te police tes a rapi- 
dement appréhendes. — 

Reaterj 

m M. André Sahharov invité 
an congrès du P en -Club. .-L’aca- 
démina soutenue André Sdsh»- -, 
ra v. assigné à résidence a Gorm 
depos limier 1980. a été m me 
par te section française du Fen- 
C:at> à assister au quaranLe-c-n- 
qiïïèrae congrès international de 
cette organisation, qw aur a Ueu 
en Prance du 21 au 25 «pwmbK 
sur le thème « La littérature, 
espoir dans un monde en crise? »■ 
Au cm* où ü serait empêche de 
se rendre en France, àL J 
roy serait élu hôte d honneur 
m absêntia. a indiqué M. «® ne 
T» v craie r, président de te 

française du peu -Club. — M-f-f./ • 


conclusion d'un pacte de l'Atlan- 
tique sud. ïfci porte-parole des 
affaires étrangères brésiliennes a 
rappelé que 1a sécurité de l'Atlan- 
tique sud était déjà régie par un ç 


au programme nucléaire brésilien, I 
y voyant un éventuel facteur de 
prolifération de l’arme atomique. | 


dre, ü sache faire des gestes, 
fussent-ils unilatéraux, qui inter- 
pelleront la conscience du mande. » 


à propos de l'Ângote : « Nous 
respectons le droit du gouverne- 
ment angolais à demander une 
assistance étrangère. Nous com- 
prenons que la présence cubaine 


• Le président de ta Cour inter- 
nationale de justice, le Britan- 
nique Sir Bumphrey Waldock 
(soixante-dix-sept ans), est décédé 
te 15 août à La Haye des suites 


devra évoluer quand on réussira 
à trouver une solution au pro- 
blème de ta Wamibic ». M. Enders 
avait récemment déclaré que la 
présence de troupes cubaines en 
Angola constituait une menace 


été nommé juge à la Cour inter- 
nationale de justice, la plus haute 


Catala dans l'hebdomadaire com- 
muniste REVOLUTION : s II est 
à souhaiter que ta France, forte 
de son autorité nouvelle dans le 
monde, aide par ses initiatives 4 
mettre un terme à l'escalade. 
Ainsi, pourquoi ne pas proposer, 
par exemple, que dans un 
premier temps tous renoncent à 
la construction de la bombe 
à neutrons ? Qu' ensuite soit opè - 


tain que Ut poltique dite «du 
bâton » conduise aux effets atten- 
dus ». fi ajoute : « Loin de rentrer 
dans le rang, et faute d'être en 
mesure de prendre elle-même en 
main sa propre défense. l'Europe 
pourrait au contraire s’abandon- 
ner davantage à la tentation 
neutraliste. Coincés entre une 
U. R. S. S. surpuissante et une 


dévastatrice que ses devancières, 
qui auraient tôt fait de réduire 


pour tous à cftaque étape ? » 
Dans LE NOUVEL OBSERVA- 
, TEUR. Georges Buis considère : 
«En annonçant la construction 


Rentrée : Septembre 1981 

Seconde - Première - Terminales 

BAC A.B.C.D.G 

EXTERNAT - DEMI-PENSION 

SBk I AODAUtSI 18192, rue Tiphaïne 7S015 PARIS 
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geste sans signification réelle si 
on le compare à la mise en chan- 
tier aux Etals-Unis des armes et 
des lanceurs de la nouvel géné- 
ration. A côté de i-et arsenal, la 
bombe à neutrons est pour ainsi 
dire négligeable. Mais. poUtiquc- 


trouvent. pour qualifier les 


mer davantage à la tentation m^j^Vimoensa^e» 101 

AmèHniw 4ivisî*e fabrication de la bombe à neu - 

™ trons française et socialiste sera 

f y^TT^OU- 

a&ST r™ fwSrtr. ‘StoSSeteSîn»: 

deèrmWe cinq cents bombes i 
neutrons prévues (initialement) 
V? f o^, < tïrrit } pour en faire cadeau, un jour, à 
tique des Européens et l mtêgntè urope, au cas où elle aurait à 
ie leurs urnt oires w p o u rraient. ccSen- 

un jour, être compromses. » tration de blindés russes . Les 

Pour Michel Gurfinklel, dans chars russes pourraient alors être 
VALEURS ACTUELLES. Tes stoppés et les Villes européennes 
conséquences de la décision amé- pourraient être indemnes, à cou- 


raient entraîner une extension dans les vides et attendent $cge- 


RJFJL, aux Pays-Bas et même 
dans le Royaume -U ni ». Il pour- 
suit : « _ et plus subtilement, cha- 
que Etat européen craint que la 


pair arec un retour de la préémi- 
nence « impériale » de Wash- 
ington sur ses alliés (—)■ A moins 


sûr. Merci pour nous, merci pour 
l'Europe! Russes ou neutrons, 
nous n'aurons sans doute même 
pas le loisir de choisir, si nous 


kKjôu»'iiS^' 
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régions 


Rhône-Alpes 


Centre 


A BOURG-SAINT-MAURICE 

La montagne «gui glisse 


Bourg-S aint-Ma u ri c e . — De très violents orages se 
sont abattus vendredi 7 août vers 21 heures sur les monta- 
gnes qui dominent Bourg-Sain t-Mauri ce (Savoie). Un 
torrent, le Charbotmet. a charrié en quelques minutes 
plusieurs milliers de mètres cubes de rochers, de boue, 
puis, sortant de son lit, il a submergé l'un des quartiers 
de la ville. Une vingtaine de magasins ont été envahis 
par le « fleuve * de boue. Plusieurs habitations ont subi 
d'importants dégâts. Le nombre des sinistrés s’élève à 
plus d'une centaine. Ailleurs, dans la montagne, des ruis- 
seaux, brusquement gonflés, ont débordé et coupé plu- 
sieurs routes. 


Ce nouveau débordement de torrent survenant après 
celui de la Ravoire le 31 mars 1981 — 300 000 m3 de boue 
et de rochers s'étalent subitement mis en mouvement à 
la suite de pluies très impartantes et d'âne fonte extrême- 
ment rapide de la neige («le Monde» du 20 mal 1981), — 
remet partiellement en question l'hypothèse selon laquelle 
la construction de la station des Arcs aurait été à l’origine 
de ce que certains membres du Club alpin français quali- 
fient de « première grande catastrophe écologique en 
montagne >. Les membres de la commission nationale 
d'enquête chargés de rechercher les causes de ce débor- 
dement exceptionnel se trouvaient vendredi 7 août 1981 à 
Bourg-Sain t-Mauri ce. 


- Ouand la sirène s’est misa 
à hurler, j’ai aussitôt pensé que 
c’était la Ravoire qui repartait », 
explique la secrétaire générale 
de la mairie de Bourg-Salnt- 
Maurlce. Depuis le 31 mars der- 
nier, une partie des habitants de 
la vallée de la Tarentaise vit 
dans la hantise d'un nouveau 
déchaînement de cette petite 
rivière devenue depuis dix ans 
un torrent furieux. Au printemps 
dernier, elle creusa en quelques 
heures un lit de 23 mètres de 
profondeur & proximité du 
hameau de la Ravoire. emporta 
trois routes, la voie ferrée et 
des barrages de protection 
avant d'envaser une partie da la 
zone industrielle. Selon les spé- 
cialistes de la rénovation des 
terrains en montagne, cette crue 
ayant rompu l'équilibre d’environ 
60 hectares de berges, 1,6 mil- 
lion de mètres cubes de terres 
Sont en cours de déstabilisation 
et pourraient partir, si i'eau 
n'était pas désormais dérivée 
au niveau de la station d’Arc- 
1600, en direction de la conduite 
forcée venant du barrage de 
Tîgnea. 

Tout le long de la Ravoire de 
très Importants travaux sont en 
cours : une vingtaine de bar» 
rages vont Être construits pour 
solidifier le lit et renforcer les 
berges. Leur coût est estimé â 
plus de 40 mêlions de francs. 

La route Bourg-Salnt-Maurlce- 
Les Arcs, qui est rétablie depuis 
la fin du mois de juin sur une 
voie â l’endroit ou elle fut 
emportée, sera reconstruite par 
le département de la Savoie 
lorsque les travaux sur la 
Ravoire seront achevés. En 


De notre correspondant 


attendant, et pour assurer un 
accès en toute sécurité de la 
station savoyarde, la commis- 
sion des Unités touristiques 
nouvelles (U.T.N.) a décidé, le 
20 juillet 1901. la remise en état 
sommaire du chemin dit « des 
Espagnols ». Elle a, en revan- 
che. repoussé le projet d'une 
route nouvelle qui, depuis Pei- 
sey-Nancroix, aurait rejoint Arc- 
1800. Cette solution, qui présen- 
tait certains Inconvénients, tant 
au point de vue géologique que 
da l'environnement, était sou- 
tenue par (e préfet de la Savoie, 
M. Pierre Blondel. 

Quant à la S.N.C.F. dont les 
trains s'arrêtent 10 kilomètres 
avant Bourg - Saint - Maurice en 
raison de la coupure de la voie, 
elle fait creuser un tunnel de 
200 mètres qui permettra de 
rétablir le trafic avant le début 
de la saison de ski, vers la 
mi-décembre 1981. Le prix da 
cet ouvrage dépassera 6 mil- 
lions de francs. 

« Pour nnstant nous faisons 
r avance de ces trais, mais 11 
est évident que nous noua 
retournerons contra les person- 
nes qui sont intervenues dans 
la constructions des Arcs puis- 
que, selon les experts, fen- 
s embla des désordres provoqués 
par La Ravoire sont nettement 
consécutifs aux déboisements 
et aux créations da surfaces 
bitumées an altitude », déclarait 
le 20 Juillet 1961 le directeur 
régional de la S.N.C.F., M. Anl- 
cot Comme beaucoup d'autres, 
défenseurs de la nature, ingé- 


nieurs du ministère de l'agri- 
culture et habitants de (a vallée 
de la Tarentaise, le responsable 
est convaincu que » les coups 
de bulldozer ■ et les construc- 
tions en montagne pouvaient 
avoir provoqué la catastrophe de 
la Ravoire. 

- La station a peut-être favo- 
risé ou aggravé le gonflement 
en eaux de ces torrents. Mais 
en aucun cas elle n'a pu avoir 
de rôle déterminant dans la 
catastrophe du 31 mare qui a 
d’abord une origine naturelle, 
c'est-à-dire de très fortes chutes 
de pluie associées i une tonte 
des neiges extrêmement Impor- 
tante, se défend M. Marcel Gai- 
mard, maire da Bourg-Salnl- 
Maurice (sans étiquette). La 
grossissement subit de la Ra- 
voire, comme du Charbonnet 
au-dessus duquel n' existe aucune 
station male seulement des cha- 
lats d’alpage, sont des Illustra- 
tions de h extrême fragilité de 
la montagne. » 

Le promoteur de la station 
des Arcs, M. Roger Godino, 
réfute, pour sa part, toutes îbs 
» accusations orchestrées nous 
rendant responsables de l'ex- 
ploitation capitaliste de la nature 
au détriment des pauvres popu- 
lations ». Il ajoute : » Globale- 
ment. la Ravoire a un débit 
inférieur â celui qu’elle avait 
avant que la station ré existe. 
Enfin, le mot « ravoire ». ne 
sfgn/fie-t-ll pas • ravinement » ? 

La station est cependant 


Ravoire et de dérivation de 
l'eau en amont du torrent Une 
convention a été approuvée le 
25 juin par le conseil municipal 
de Bourg-Saint-Maurice. Elle sti- 
pule que (a station honorera 
pendant quatre ans les annuités 
d'emprunt qu'aura contracté la 
commune pour financer les tra- 
vaux sur la Ravoire. A partir de 
la cinquième année, la commune 
paiera la moitié des annuités 
grâce au produit de la rede- 
vance sur le chiffre d'affaires 
des remontées mécaniques des 

« Il n’y aura donc pas un 
centime affecté à la Ravoire qui 
ne descendra pas de la sta- 
tion », précise le promoteur. Il 
oublie cependant de dire que le 
produit de la redevance aurait 
pu servir à autre chose qu'à 
renverser le coure de l'impé- 
tueux torrent « Ce ne sont pas 
les produits de regriculture da 
montagne qui pourront payer 
les réaménagements pourtant 
nécessaires et urgents du Char- 
bonnet, note encore M. Godino. 

Il y aura toujours des torrents 
qui dégringoleront de la mon- 
tagne. S’il n’y a pas des amé- 
nageurs pour éviter ces ennuis, 
cela continuera jusqu'à ce que 
la montagne a oit horizontale .„ » 

En contrepartie de r effort fair" 
par te promoteur, . celui-ci a, 
été autorisé, il y a quelques 
semaines par la commune de 
Bourg-Satni-Maurlce, à construire 
30 000 mètres carrés supplémen- 
taires sur le site d’Arc-2000. 

CLAUDE FRANC1LLON. 


De notre 
Orléans. — « Décentraliser, ce 
n’est pas seulement modifier 
l'équilibre entre Paris et la pro- 
vince et entre les fonctionnaires 


correspondant 


que la prolifération des associa- 


jauent un rôle. » Telle est l'opi- 
nion du Groupe d’action munici- 
pale (GAM) â'Oziâ&ns. proche du 
parti socialiste, à propos de la 


Orléans, par exemple, a vu 
naître en l'espace de quelques 
mois, an moment de i& prépara- 
tion de son plan d’occupation des 


pas seulement de régler des 
comptes avec Paris et, pour les 
élus, de prendre une revanche sur 


l’administration centrale : s La 


maire de l’époque M. René Thi- 


dans cette ville sans susciter la 
création d’un comité.» Aujour- 
d’hui, les relations ne se sont 
guère améliorées. 


Douffiagues fU-D-F.-F.R-) a enta- 


toujours traités en mineurs inca- mé une tournée dans les 


pables de comprendre ou de déci- 
der, estime le Groupe d’action 
municipale. La décentralisation 
n'atteindrait pas sort but si eUe 
aboutissait à renforcer le pouvoir 
des notables locaux. Les petites 
féodalités départementales ou 
municipales peuvent être aussi 
arrogantes que radmtnxstmtion 
d'Etat et les technocrates de base 


mais refusé de tendre la main 
aux comités. *Etre regrot tpi an 
association ne confère aucun 
poids démocratique», a prévenu 


pouvoir municipal. 

La démarche peut être inversée 
et la concertation devenir 3a 
règle. Beaucoup de municipalités. 


Les militants de quartier ou __ __ , 

ceux qui animent des comités de œil se mnltf 


défense savent quels efforts ü 
faut déployer pour r forcer» tes 
portes de la mairie et se faire 
entendre de leurs propres Sas. 
Combien de plans d'occupation 


voir comme un prolongement 
normal de la démocratie. Une des 
. tâches argentes de la décentrali- 
sation n’est -eBe pas de réconcilier 


des sols, de schémas d’urbanisme, . les administrés peu t-être un 


fonctionnaires de l’équipement 
— intéressés à la construction de 


. sépare les deux parties est par- 
fois encore puis grande que celle 
qui sépare les élus de la, capital 


RÉGIS GUYOTAT. 


Ile-de-France 

Cabines téléphoniques à cartes 

Les 23 944 publiphones d'Ile- 
de-France seront placés sous 
télésurveillance et 25 nouvelles 
cabines de. téléphone à cartes 


tème de - contrôle permettant, 
depuis un poste central,- de dé- 
tecter rapidement les cabines 
« bricolées » pour obtenir, au 
prix de l'unité, des oommanlca- 
tf ans longue durée et grande dis- 
tance. 

Treize de ces cabines à cartes 
biographiques (système faisant 


res peu ) 
tiens ont été en 
chaque mois, I S00 à 2 000 de ces 
cartes-téléphone commerdalifiées 


t-cn offlcieltement. 

L'extension de l’< 

donc été décidée, .m,-, 

communications n’ont pas en- 


POLITIQUE 


M. CHARLES HERKU EST FAVO- 
RABLE A UNE « LIAISON 
STRUCTURELLE » ENTRE LES 
MILITANTS, LES ÉLUS ET 1ES 
MINISTRES SOCIALISTE. 


M. Charles Hernu, ministre de 
la défense, a déclaré, lun J ‘ 
17 août, â Villeurbanne : ail y 


très, les élus et les militants 
I socialistes ). Il n'y a pas d’un 
càtê des élus et de Vautre des 
■militants. Il n’y a que des mili- 
tants, élus ou rum élus». 


ne doivent se comporter. vis^A-vis 


systématiques». Enfin, le mlnls- 
^ de la défense a déclaré que 
droite essaie de gagner le 


politique sociale du gouverne- 
ment La droite reste un danger 
pour ce pays. » 

L'Idée avancée par M. Charles 
Hernu de créer une « liaison 
structurelle n entre les ministres, 
les élus et les militants du PB. 
parait contradictoire avec l'in- 
terprétation communément ad- 
mise des institutions de la Cin- 
quième République, interpréta- 
tion selon laquelle les ministres 
doivent pas être, au couver- 

ment, les rer- 1 — 

nnatlon politi 
appartiennent. 

M. Hemti semble également se 

r»«a «P»»» i IwSSlep- 

port axus décisions de la direction 
du PS. selon lesquelles lesmKs- 
tres qui étaient membres dn 
bureau exécutif n'y stègercœt 
plus, à moins d'y être invité Tu 
d’en exprimer, exceptionnelle- 
ment, le souhait. L*s ministres 
participent cependant aux réu- 
nions du comité directeur, afin 
de ne pas couper tout lten entre 
le gouvernement et la direction 
du parti tf* Monde du 18 Juillet). 


M. PiNTON : « Fêlât de grâce i 
es! mort. 

Four M. Michel Pin ton, l’état 
de grâce, « instant exceptionnel 
(...) pendant lequel (.-) toutes les 
promesses [semblent] réalûabtes 
et toutes les paternités possibles ». 
est mort. Le délégué général de 
l’UDF, qui s’exprime dans le 


i nouveau pouvoir qui sont £._ 
si blés aux « dernières effluves de 
l’état de grâce » et Ü ajou*' - 

« Le gouvernement Mauroy a 

démarche assez louvoyante pour 
troubler encore le jugement de 
certains, ~ 

Après avoir assuré que l’oppo- 
sition <r ne peut trouver de rai- 
son claire, puissante et irréduc- 
tible à son refus du pouvoir 
actuel sans aller jusqu'aux prin- 
cipes qui l’inspirent ». M. Piston 


j l’établissement d’un 

autre système de société ; ce sys- 
tème est fondé : 
réalités politique 
notre pays, mais 
abstrait et exclusif (-.) 
marxisme domine i ; chaque 
fois que les intérêts d’une frac- 
tion des Français, voire de la 
France, entreront en conflit avec 
le dogme, Cest le dogme qui dic- 
tera les décisions de nos gou- 
vernants 9. 

« Il s’agit de combattre dés 
aujourd'hui et sur le bon terrain », 


renfeu. Cest d'abord apposer la 


octroyées ; la dignité humaine 
face au nivellement général; la 
France face à la France socia- 
liste. Justice, liberté, dignité- 
humaine, France _ allons, nous 
sommes sur du terrain solide 1 » 


M. D'ORNANO: la France 
n’est pas dirigée. 

Interrogé lundi 17 août 
micro de France - Inter sur 
cent premiers jours du septei 
de M. Mitterrand et de l’enq 

d’opinion réalisée sur ce th 

pour le Journal du dimanche fie 
Monde du 18 août), M. Michel 
d'Ornano, député UDF. du Cal- 
vados, ancien ministre, a estimé 
que la France « n'est pas diri - 
■ A ses yeux tes résultats du 


tudo o des Français. 

Après avoir Jugé que l'équipe 
actuellement au pouvoir est a très 
incohérente», l’ancien ministre de 


au pouvoir, on doit savoir ce 
qu’on fait». Four M. d’Omano. 
la politique actuelle k tourne le 
actions, aux mesures qui 


luttent contre la crise». 


France était gouvernée, ■ elle ... 
l’est plus. EUe était en train de 
conquérir son indépendance, elle 
Za perd. EUe avait une voix dans 
le monde avec une politique 
étrangère qui était reconnue, elle 


Ta plus. C’est pour notre pays, 
sans conteste, tourner le C 
voie qu’u faudrait suivre. 


i M. François Mitterrand, qui 


se sont entretenus, comme Es le 
font au début de chaque semaine, 
de la préparation des prochains 
travaux gouvernementaux. M. Mit- 
tarand a regagné Lacché en fin 
de matinée. U devait en revenir, 
znercerdi matin 19 août, pour pré- 


sider le conseil des 


BAC SEPTEMBRE 

COURS PRIVÉS SARI PARIS •16' - Tel. : 720.26-30 • 729-M-5S 


FAITS ST PROJETS 


TARIFS AÉRIENS 
INTERNATIONAUX : 
+ 5 % 

LE 1 er SEPTEMBRE 


FREDDIE LAKER 
A DES PROBLÈMES 
D’ARGENT 

Sir Freddie, président de là 
compagnie LaJcer Airways, créa- 


fceront de S % à compter du 
1“ septembre prochain. Cette 
hausse concernera toutes les 


compagnies opérant & partir du 
territoire français, sur toutes les 
lignes internationales et tout 
menton tarifaire, à l’exoepion 


des vota à destination des Etats- 
Unis (la négociation de l’accord 
de trafic franco -américain étant 


qu’u , 

acheter trois Airbus ASM B4-200 
et onze Douglas DC-10. 

L'emprunt de 130 mflhona de 
livres (environ 1400 . militons de 
francs) était, en accord avec les 
banques prêteuses, remboursable 
sur la base dUn taux de cfeaaj 
de 2J5 dollars par livre. Or 


0, de certains 
ion du Canada et 


de cette hausse Pàaa Mjourû'irai qu’à en- 

avait été arrêté le 3 juin dernier J? 1011 „ 1 * 8 dollar. Une charge 
x *-> — . — -- - ■ — élémentaire de 


à Genève lors d’ 

extraordinaire des responsables 
commerciaux et financiers des 
compagnies aériennes membres 
de l’association internationale du 
transport aérien (IAT A). La 


France avait toutefois décidé d’ 
retarder l’application afin d 
pas pénaliser tes vacanciers. 

Selon 11ATA, le transport 
àrien international va rivre une 
année fi nancièrement plus diffi- 


cours du seul deuxième semes- 


6 millions de livres afin de n'avoir 


37 millions de livres. 


aérien international va rivre *tme ' Sir Freddie a démenti ■ que sa 
- - société connaisse pour autant des 


SEL™ 001 » ’S» «Souque son difficultés. affamant qu'aie 
“ demeure rentable et que son 


bénéfice pour 1981 devrait attein- 
dre à peu près celui de l’an passé 
0W xniIUans .de livres ; 35 mfl- 


d’e année noire». De 10 milliards 
de francs en 1380, les pertes oes 

cent orne compagnies membres w . 

de ï’assocation devraient passer à pour Lahër Alrwa 
12 milliards cette année. A l’évo- *55* 

lution du prix des carburants 


créer des services à bas tarifs 
qui permettraient de rentabiliser 
la Hotte de dix Airbus qa’eHe a 


sont venues s’ajouter depuis 


veau réajustement tarifaire soit 

nêoessajire avant la fin de l’année • L'Egypte achète des wagons 
au eus où ces divers facteurs /forcçafe. — La société Carel- 
coiïtinuer&tent à évoluer défa- Fouché, membre du GJJ3. Fran- 
vorablement. corail, vient de recevoir des rfrp- 

mlns de fer égyptiens une 
d’iin montant de 
245 millions de francs, portant 
sur cent trois voitures cilmatisées 
de très grand confort destinées 
a la ligne Le Caire- Assou&n et 
qui seront livrées d’ici à ia 
mi-1983. La société française 
, .. --- — . était, saur ce marohé, opposée k 

animait une politique de démon- des concurrentes japonaise, aile- 1 
mande, hongroise et roumaine. | 


annonce qu’elle a demandé 
une première audience au nou- 
veau directeur général des télé- 
communications, M. Jacques 
Dondoux ; elle se réjouit du 
départ de son prédécesseur, ■ 
M. Gérard Théry, qui, selon eUe, 


slmpte< carte magnétique (moins 
— - — •- qjü autorise plus 


marine, vont équipes 1 les 
pour ramasser tceraeteeectetes 
quartiers limitrophes de la gare 
Montparnasse, à Paris, 

Four l'administration, tes avan- 
tages de ce système sont évi- 
dents ; plus besoin de personnel 
pour ramasser les recettes et oes 
appareils seront motos exposés 
au pillage. Le bilan da vanda- 
lisme contre les publiphones en 
Be-de-France est en effet ünprea- 


mois. 

Four les utilisateurs. l'intérêt 
de oes cabines à cartes réside 
dans tour usage plus souple : ils 
n'ont pas besoin de pièces de 
m on naie et tes communications 
eont payées- au plus juste prix. 
Ainsi avec le système hologra- 
phique,: le crédit encore dispo- 
nible est Indiqué par un voyant 
sur 1e poste téléphonique et un 
signal sonore laisse vingt secondes 
pour rétotroduire une autre carte. 


Bretagne 


LE POMPAGE DD « TMHO» 
BTTKMMl 

Les opérations de pompage dn 

pétrole enfermé dans 2a partie 


avant dn Tonio, lejf 

gâche qui fit nauftage au nord 

lg80> 


des cotes bretonnes 


viennent de s’achever; 


Cornes pour retirer 

de l’épave, qui gtt par 90 m de 

fond. .7 000 -tomes d'hydrocarbu- 

re. ai réalité, tes plongeurs n’ont 
po, en raison du -mauvais temps, 

travailler- que quelques riiaatTy » 

de jours., Par une gigantesque 
colonne de plus de 100 métrés de 
long et 3.5B métras -de diamètre, 

fl fallait Injecter de l’eau chaude 

et remonter imé émulsion, que 
l’on stocka» sur va pétrolier de 
la marine nationale. Un matériel 
entièrement nouveau a été mis 

■gérait. m. 

L’opération, dort .]e . dévia ini- 
tial s'élevait à 50 ' mUUcma de 
francs, en a finasemenc coûté 

KO- m i l i ton s. Cette «omiYM. a ÿté 

couverte dans sa- quasi-totalité 

te Fonds international d’in- 

misjsn^iflace à la 

les da'ïa'rL” 


frite' convention de Brnxel- 
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SCIENCES ET TECHNIQUES 


DERNIÈRE GRANDE EXPLORATION SPATIALE AVANT 1986 


la sonde américaine Voyager-2 passe près de Saturne 


La soude spatiale américaine Voyager- 2 , après un voyage 
™ quatre ans, se rapproche rapidement de la planète Saturne; 
eue en sera distante, le 28 août, de 101 000 kilomètres. Ensuite, 
elle s éloignera vers Uranus et Neptune, dont elle s'approchera 
respectivement les 24 janvier 1888 et 24 août 1989. Voyager-2 
a été lancée le 20 août 1977, avant sa consœur Voyager- 1, mate 
celle-ci a suivi ans trajectoire plus tendue qui l'a conduite, en 
décembre dernier, dans l'environnement saturnien. Ces deux 
sondes d'exploration planétaire sont Identiques, mate leurs 
missions sont différentes. Le fait d’envoyer deux soudes n’était 
initialement qu*un moyen d’augmenter les chances de succès i 
fl a été mis à profit pour donner aux sondes des programmes 
complémentaires. Celui de Voyager -2 a été légèrement modifié 
en fonction des premiers résultats acquis par Voyager-L 

Le 12 novembre 1980, en effet, Voyager -1 passait au voL 
Binage de Saturne et île ses satellites. En quelques jours, la 
sonde envoyait sur le système saturnien une masse d’informa- 
tions dépassant de loin celles que l'homme avait pu acquérir 
auparavant, depuis les astronomes chaldéens jusqu'à la sonde 
Ploneer-u, qui avait survolé Saturne il y a deux ans («le 
Monde - du 4 septembre 19791. Pioneer-ll n’était chargée que 
d’une exploration préliminaire. Sa mission principale était 
l’étude de Jupiter, et on avait profité de la déviation de tra- 
jectoire due à cette planète pour - visiter gratuitement - la 
planète aux anneaux; en avant-première de la mission 
Voyager. 

Les scientifiques attendent donc de Voyager-2 des confir- 
mations, mais aussi du nouveau et du complémentaire. 
Voyager-2 verra les anneaux éclairés en lumière moins rasante 
que Voyager-l, et la comparaison des images informera sur 


la taille et le nombre des particules qui constituent les 
anneaux. Pour mieux comprendre les étonnantes structures 
découvertes par Voyager-i, fl est pr év u de consacrer l’étude 
sur les ann e au x, au détriment partiel de la planète et de ses 
satellites. 

Pour ces derniers, la sonde les verra sous un autre angle, 
et pour certains — Tethys, En calorie, Japet — de beaucoup 
plus près. Elle continuera l’étude des beat nouveaux satellites 
découverts l’an dernier depuis la Terre on tara du passage 
de Voyager-L 

Quand les observations seront directement comparables, 
leur confrontation pourra donner d'importantes confirmations 
sur l’évolution des phénomènes. Ainsi, l’étude comparée de 
l'atmosphère de Saturne par les deux sondes peut donner une 
première idée de la « météorologie saturnienne ». 

Voyager-2 va aussi profiter d’une coïncidence qui se pro- 
duit tous les treize ans. Quand eDe passera près de Saturne, 
le Soleil, Jupiter et Saturne seront grossièrement alignés. 
L'effet de masque de Jupiter sur le fhuc 4e particules en pro- 
venance du Soleil (vent solaire) va donc modifier l'environne- 
ment électromagnétique de Saturne par rapport & ee qu’il est 
habituellement. 

Le survol de la semaine prochaine est aussi un point 
d’orgue dans l'exploration planétaire puisqu'on s'attend plus 
d’événement marquant avant 1988. A oette date, plusieurs 
sondes doivent survoler la comète de Hafley, et Voyager-2 
devrait atteindre les abords dUranug — à moins qu’une col- 
lision fâcheuse n’ait Heu quand la sonde traversera le plan 
des a nnea ux de Saturne, — une heure après le survol de 



orUxt sur la jdanète. On peut constater <tue Certain* 
t quand Üs passent devant le globe de Saturne, alan 
: Visâtes, aaa indique que la tatne des oorpuscules 


0 TT AVONS-NOUS appris de 
Voyager - 1 ? EssentldJe- 
menfc qu'il y avait encore 
beaucoup à apprendre. Saturne 
n'est pas un Jupiter un peu plus 
froid. Ses satettjtes ne ressem- 
blent pas à ceux' de Jupiter. Son 

cularttés étonnantes, et ses an- 
neaux ont montré de surprenan- 
tes structures. 

On ne peut donner ici gu*p w 
aperçu sommaire des principaux 
résultats obtenus par Voyager-1, 
résultats que des digatnpg de 
chercheurs n'auront pas fini 
d’exploiter avant plusieurs an- 
nées. la sonde a envoyé 17 500 
photographies de la planète et . 
de ses satellites, mesuré les 
champs électriques et magnéti- 
ques, observé les particules de 
toutes énergies présentes dans 
renvirannemesit de Saturne, et 
transmis à la Terre des 
de milliers de spectres ultra vio- 
lets et i nfrarouges, qui sont 
d'excellente qualité-; depuis la 
Terre, on peut difficilement obte- 
nir quelques dizaines de spectres 
car une semaine d’observation — 
et ces spectres sont beaucoup 
moins détaillés. La richesse des 
spectres transmis par Voyager est 
telle que les spécialistes sont 
actuellement incapables de les 
interpréter complètement et ne 
pourront le faire qu'aprês de 
minutieuses expériences compa- 
ratives en laboratoire. 

Mais déjà les premiers résultats 
« bruts * ont bouleversé notre 
connaissance de Saturne, de ses 
satellites, de ses anneaux. Pour 


Un bouleversement des connaissances 


la planète elle-même, Voyager-2 
a déterminé la composition de 
l'atmosphère, constituée principa- 
lement d’hydrogène, avec 11 % 
d’hélium (contre 19 % pour Jupi- 
ter), et moins de l % d’autres 
gas. 

On croyait auparavant que la 
proportion relative d’hydrogène 
et d'hélium était la même dans 
l’atmosphère de ces planètes et 
qu’elle caractérisait la nébuleuse 
primitive & partir de laquelle les 
planètes se sont formées n y a 
4,56 milliards d’années. En fait, 
l’hélium, pi us lourd, tombe lente- 
ment vers le centre de la pla- 
nète. Cela explique la différence 
observée par Voyager-1 entre les 
atmosphères de Saturne et de 
Jupiter et empêche donc de re- 
monter à partir de ces atmos- 
phères aux conditions initiales 


du système solaire ; encore moins 
niT-r nrooortions de ces deux eaz. 

S/SSÏtette « 

marnent du grand boum (1) qui 
créa l’univers. 

Dans les zones équatoriales de 
Saturne, les vents soufflent à 
plus de 1 600 kilomètres à l’heure, 
soit une vitesse quatre fois plus 
grande qu'à l' équateur de Jupiter. 
Comme pour cette p la nè te, des 
bandes alternativement domines 
et claires -fie fo r ment dans rat- 
incephère de Saturne, mata elles 
sont deux fais plus larges et, 
contrairement au cas de Jupiter, 
elles n’ont pas de relation appa- 
rente avec la vitesse des vents. 
Près des pôles de Saturne ont 
été ob se rvées des aurores compa- 
rables en Intensité aux aurores 
polaires terrestres ainsi que de 


Une boule d’hydrogène métallique 


Sous l’atmosphère, et sans 
transition nette, la planète est 
une boule d'hydrogène métallique 
liquide. AU centre on trouve un 
noyau composé d'éléments 
«lourds», tous les éléments sauf 
l'hydrogène et l’hélium. On pen- 
sait — avant Voyager — que 
Jupiter et Saturne s'étaient 
directement ooodensées â partir 
de la nébuleuse primitive, et en 
gardaient donc la composition. 


Pioneer-10 : la cri 
la plus éloignée 


création humaine 
lée de la Terre 


L E 3 mare 1972. la NASA lan- 
çait rare Jupiter la sonde 
spatiale Pioneer-10. Celle-ci 
transmettait en décembre 1973 
les premières photographies rap- 
prochées de cette planète. 
L’attraction de Jupiter lui don- 
nait un surcroît de vitesse suffi- 
sant pour lui permettre de quitter 
la système solaire ; ce phéno- 
mène s’est reproduit avec 
Pioneer— 11, Voyager-Î et Voya- 
g«r-2 ; cee sondas, après avoir 
-ricoché» de Jupiter vers 
Saturne, sont aussi destinées à 
s’éloigner Indéfiniment dans l’es- 
pace Intmsldérai 
Partie la première,. Plonoer-10 
est assurée d’être — pour très 
longtemps — la création humaine 
la plus éloignée de la Terre. U 
sonde est actuellement antre les 
orbites d’Uranus et de Neptune. 
& 3,8 milliards de kilomètres du 
Soleil, soit 25 fois la distance 
de cet astre ft la Terre. Ole 
s’éloigne à environ 50000 kilo- 
mètres à l’heure, vitesse qui dé- 
croît lentement et se stabilisera 
dans quelques dizaines d’années 
ft 41400 kilomètres à l'heure. 

Mathématiquement, cette vi- 
tesse na lui pwnWt pas d’attein- 
dre une étoile avant plusieurs 
centaines de minière d'années. 
Encore faudra!!-!! pour cela que 
Ploneer-10 se dirige vere une 
étoile proche, ce qui n'est pas 
le e W. La sonde se dirige vere 


au nord de la nébuleuse du 
Crabe. Des calculs statistiques, 
fondés sur la densité d'étoiles 
dans la galaxie et la probabilité 
que cellea-ci soient entourées 
de planètes, ont montré qu’il 
ôtait fort improbable que Plo- 
neer-10 traverse un système pla- 
nétaire au coure dos dix pro- 
chains milliards d'armées. 

La sonde continue pourtant à 
remplir sa mission, et envole des 
Informations Inattendues. Ses 
magnétomèlres et ses détecteurs 
de particules fonctionnent et ont 
permis de constater qua te 
-vent solaire- se propage jus- 
qu’à la distance do la sonde, 
qui enregistre encore l’effet des 
éruptions solaires. Or on pen- 
sait il y a quelques années que 
rhéUopause, c'est-à-dire la ré- 
gion où le vent solaire se dilue 
complètement dans la gaz Inter- 
planétaire. était aux environs do 
l’orbite de Jupiter, soft & une 
distance cinq fois moindre que 
celle de la sonde. 

Ploneer-10 devrait fonctionner 
pendant encore au moins cinq 
ans, peut-être plus. Maïs n n'y 
a aucun signa qu'elle s'approche 
de cette héliopause, qui, après 
l'orbite de Neptune et «lie de 
Pluton. pourrait être la Hmlte 
ultime du système solaire. — 
M. A 


la même que celle du Solefl. Les 
planètes terrestres, au contraire, 
situées dons une région plus 
chaude, n’ont pas pu condenser 
l'hydrogè n e et l'hélium, et 
contiennent presque unique ment 
des éléments pins lourds. Comme 
Jupiter et Saturne sont respec- 
tivement mille et trois cents fols 
plus massives que la Teixe, et 
comme la proportion d’éléments 
lourds dans l'univers est environ 
un millième du total, cela suggé- 
rait, pour les noyaux des planètes 
géantes, une masse équivalente à 
celle de la Terre. Cette image a 
été bouleversée par la mesure 
précise des trajectoires de 
Voyager-1, qol a indiqué des 
noyaux d’environ six masses ter- 
restres pour Jupiter et trente 
pour Saturne. Il tendra doue 
revoir les théories de la forma- 
tion des p lanètes. 

Jupiter et Saturne ne sont ni 
des planètes « terrestre» b entou- 
rées d'hydrogène et d'hélium, ni 
des étoiles « ratées ». Le fait 
qu’eUes émettent plus d’énergie 
qu’elles n’eu reçoivent du Soleil 
ne signifie pas qu'il y ait en iear 
centre an amorçage de réactions 
thermoaudéairea. ZI faudrait 
pour oela qu'eues aient une 
masse cent fols plus grande. Le 
supplément d’énergie est fourni 
par la «pluie» d'hélium qui tra- 
verse l'hydrogène métallique et 
tombe vers le noyau. 

Voyager-i a aussi étudié le 
champ magnétique de Saturne, 
et Ta trouv é très différent de 
ceux qu'on connaissait (2). Les 
pôles magnétiques de Saturne 
sont pratiquement confondus 
avec ses pôles géographiques. De 
plia la présence des anneaux 
fait apparaîtra des phénomènes 
magnétiques nouveaux. 

Après Saturne, ses satellites. 
La trajectoire de Voyager-l la 
faisait passer très près de Titan, 
ta seul satellite du système 
solaire à posséder une atmo- 
sphère (3). celle-ci s’est révélée 
brumeuse et opaque. Comme . 
dans te cas de Vénus, la surface 
est invisible. Mais d’autres mé- 
thodes (observation en ultra- 
violet et infrarouge, occultation, 
per Titan des ondes radio émises 


par Voyager par la Texte), ont 
donné une image stupéfiante de 
ce satellite. Sou atmosphère est 
composée d’aaote, comme- la 
nôtre (4). Il y a auæl de l’argon, 
un peu de méthane et d’acide 
cyanhydrique — ce damier est 
un précurseur des acides aminés, 
donc d’une qnetaenque «biolo- 
gie» — mais fl. fait vrataent 
trop froid pour qu’une vie soit 
possible. Le méthane semble 
pouvoir se rencontrer sous .frais 
états, soude, liquide et gâteux, 
comme c’est le cas de l’eau sur 
la Terre. 

On peut donc frna gfr* r des 
fleuves et des pluies de méthane 
sur Titan. Vcyager-1 a aussi 
montré que ce satellite est plus 
petit qu’on ne le pensait . son 
diamètre, de 5 120 kilomètres, 
lui fait perdra la première place 
dans la hiérarchie des satellites, 
au profit de Ganymède, le plus 
gros satellite de JUpiter (5289 
kilomètres), mate tons deux sont 
plus gros que la planète Mer- 
cure. 

Les autres satellites de Saturne 
anciennement comme sont beau- 
coup plus petits: 1530 kilo- 
mètres de diamètre pour ftoêa, 
1 420 pour Japet, 1 120 pour 
Dioné. 1060 pour Téthys. 500 
pour Kncelade, 390 pour Mimas 
et 290 pour Hypérion. Xte ont des 
densités comprises entre 1 et LS 
<L9 pour Titan) et ne sont donc 
pas comparables aux satellites 
gaifléens de Jupiter (Ganymède. 
CaJ liste, lo et Europa) dont la 
densité va de L8 & 3JL Us sont 
criblés de cratères, à l'exception 
d’Kncelade qui parait lisse: un 
effet de résonance avec Dioné 
— qui décrit une orbite dans 
le temps où Kncelade en fait 
deux — aurait provoqué des 
effets de marée suffisants pour 
faire fondre la surface et gom- 
mer les cratères. Voyager-2 de- 
vrait donner plus de détails sur 
oe point 


Saturne. Vtts par la franche, 
ceux-ci réfléchissent peu de 
lumière, oe qui a permis la 
découverte de cinq nouveaux 
satellites. Quelques mois plus 
tard, Voyager-l en découvrait 
trois autres, oe qui portait À 
dix -sept le nombre des satel- 
lites connus de Saturne. Phéno- 
mène inattendu, plusieurs satel- 
lites de Saturne décrivent la 
même orbite, tels des cyc ite te B se 
poursuivant sur un vélodrome. 
Deux nouveaux satellites de 
Saturne sont sur l'orbite de 
Tbètys; -un parcourt celle de 
Dioné; deux antres, partagent 
la même orbite, entre les 
anneaux et Mimas. .Enfin, trois 
nouveaux satellites abat à proxi- 
mité immédiate des anneaux _ 
et doivent jouer ttn rôle dans 
le mécanisme qm assure J& sta- 
bilité du système d'anneaux. Oe 
qui les a fait qualifier de. 
ehepherdtng moons, littérale- 
ment: loues chie» de be r ger. 

Saturne est entouré d’anneaux 
qui s’étendent depuis les couches 
supérieures de l'atmosphère, à 1 


de 140000 kflomètreu Oee an- 
neaux ont moins de 2 kilomètres 
d’épaisseur, et sont constitués de 
corpuscules recouverte de. glace. 

VUs depuis la Tare, les an- 
neaux de Saturne paraissent 
continus, avec quelques divisions. 
Lee Images tranemtees par Voya- 
ger permettent de séparer deux 
points distante d’un kflomètee 
(contre 5000 kilomètres députe 
la Terra). Elles ont révélé la 
présence de min iers d’anneaux 
fins, qui donnent à l’ensemble 
l’aspect d’un microsillon. Cer- 
tains de ces anneaux sont ellip- 
tiques, d’autres sont torsadés. Cet 
aspect inattendu, avec la pré- 


solvent les mêmes orbites, pose 
des problèmes dynamiques nou- 
veaux; et encore incomplètement 
résolus. 


La richesse des équations de Newton 


Avant le passage de Voyager-l, 
11 avait été démontré qu’un 
anneau de petites particules 
s’aplatit et s'élargit lentement 
sous l’effet des colUsJana. La 
découverte de mfDtazs d’anneaux 
entourant Saturne — après celle, 
en 1977, de neuf anneaux minces 
autour dTJranns — Indique la 
présence d’un mécanisme de 
confinement de ces anneaux qui 
commence tout juste & être 
compris. On a montré qu’un 
satellite n on anneau de parti- 
cules ee repoussent mutuelle- 
ment. Deux petits satellites (ta 
part et d’antre d’on anneau ta 
«confinent» et l’empêchent de 
s’élargir. Des objets dont la taille 
n’est que de quelques kflomèfres 
sont assez massifs pour expliquer 
les ann e aux qn’on observe. Cte 
c satellites » sont ' en tait les 
corpuscules les pins gros qui ont 
créé les divisions entre anneaux 
et se sont isolés des particules 
plus, fines — dont tas tailles vont 
de quelques microns à quelques 


centaines de mètres — qui sont 
co nfi nées au sein de minces 
anneaux où elles subissent 
continuellement des coUiak U M 
mutuelles. 

Comment une force attractive 
comme la gravitation peut-elle 
causer im effet de répulsion ? 
Oe fait est une conséquence 
complexe des coütekms, de la 
présence de Saturne et de la 
ttistributioa de la taille des 
molécules, n ne peut être sim- 
plement expliqué, mais illustre 
bien la richesse en solutions des 
équations de Newton. 

Cette situation originale ren- 
contrée près de Satmæ pourrait 
permettre de ipleux comprendre 
une phase encore Inexpliquée' de 
la for mation des planètes ter- 
restres. Il manqnatft ^ 
ntame expliquant la formation 
de très gros objets comme la 
Terre, dont ta diamètre dépasse 

10 000 kilomètres. Qr a 
que ta mécanisme de confine- 
m ** «t actueflement à 


Saturne ait pu être vue étape 
de la formation de la Ttecre. Les 

< foetale » de la formation des 
planètes, état qui ntourait pas 
évolué plus avant car. à al courte 
distance d’un objet maarif comme 
Saturne, tas forces de marées 
empêchent la constitution d’un 
gros eatefflite. Lee observations do 
Voyager-2 seront cruciales pour 
confirmer et améliorer oette 


les, un peu. semblables à des 
traces de doigte sur un nticro- 
sQkxn. EDes sont dues àTlnterae- 


<pd permettent & de petite cor- 
puscules électriquement chargés 
de s'écarter du pian des anneaux 
et de constituer des sortes de 


<1) Btg bans en fta agb tf a. 

_ Ç3j Hetcmu, Vénus, la. Terre. 
Jupiter et Saturne ont des 


ontemte de Neptune, posséda aussi 
uns atm osphère , que Voyager* 
poamit oteezvsr «n 1969. 

“s: 

sPiMdSaawt «récents» et proba- 
blement liée A Hiettrtté Walogtqpe. 

/•"EN TOUTE S. 
f LOGIQUE \ 


PROBLEME N* 204 

L’été, la chaleur, la soif, nous 
conduisant tout lurtureHWnent A 
un problème de liquide, de 
contenu at de contenant. Quatre 
jarres mesurent 9. B. 4 et 2 li- 
tres. La plus grande est plaine, 
les autres vides. La but est d’ob- 
tenir 3 Dtres dans chacune des 
trois plus grandes. L’opération 
doit- s’effectuer en versements 
successifs, chacun consistant A 
verser le contenu d’une jarre 
dans une autre, jusqu’à ce que 
soit la première jarre soit vida, 
soit te seconde jarre soit pleine. 

Dans ces conditions, combien 
de versements sont nécessaires 
•t combien y a-t-il de solutions ? 
Quelle est la meilleure solution, 
ce qui dépend bien sûr. du cri- 
tère que roue choisirez pour dé- 
finir la meilleure. 

SOLUTION DU PROBLEME 
N“ 203 

Voicî comment remplir r étoile 
magique avec les nombres da 1 
è 12, en excluant le 7 et le 11 : 


10 - 1-4 -9 

\ / \ X 


PH 
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SELON LES NATIONS UNIES 

La pratique des mutilations sexuelles féminines 
marque une recrudescence inquiétante 

De notre correspondante 


Genève. — Pour ta première 


: dissimulées. Las Nations i 


fois, le problème des mutila- doivent egalement protéger les vic- 


iions sexuelles dont sont vic- 
times plusieurs dizaines de 
millions de rillettes et de 
femmes dans le monde a pu 
être vraiment exposé et 


surtout quand II s'agit d'ei 

fants. 

Les Initiatives prises en ce sens 
sur le plan privé et par des orga- 
nisations non gouvernementales sont 
utiles mais ne donnent que de bien 
- - - - . . faibles résultats. Le M.R.G. demande 

perte sur l esclavage - de la |a comm lMion des droits de 

commission des droits de <j e l'ONU mette en place 

l’homme vient de se reunir à m mécani3rna spécifique de lutte 
contre les abus dont sont victimes 
les femmes et les fillettes et préco- 
nise la création d’une sous-commis- 
sion spéciale pour la protection de 
leurs droits. Pour Mme Grabam, le 
souci de la part de la communauté 
internationale de ne pas vouloir 
s’immiscer dans les affaires Inté- 
rieures d'un Etat et celui d’en 
respecter les traditions ne sauraient 
en aucun cas justifier l’injustice que 
représentent de telles pratiques. 

ISABELLE YICHNIAC 


H est indiscutable que l'excision 
et les mutilations ~ pratiquées le 
plus souvent au moyen d'un cou- 
teau. de lames de rasoir ou de mon- 
ceaux de verre — sont des opéra- 
tions dangereuses dont (es consé- 
quences sont néfastes tant sur la 
santé physique que mentale (le 
Mande du 22 avril 1977. des 28 février 
et mars 1979). Mme Stella 
E. Graham, originaire du Ghana et 
représentant le MInority Rïghts Group 
{M.R.G.. groupement pour les droits 
des minorités), a déclaré en séance 
plénière que ces pratiques, au Heu 
de régresser, se développaient de 
manière alarmante dans le monde 
arabe et en Afrique noire (U. 

Après avoir décrit de manière 
détaillée les répercussions multiples 
de ces pratiques, elle a rappelé que 
Je taux de mortalité infantile était 
le plus élevé du monde dans les 
pays où les mutilations sexuelles 
étaient considérées comme une 
nécessité. Elle estime, par consé- 
quent, que l’Organisation mondiale 
de ia santé devrait se préoccuper 
davantage de ce problème Le seul 
fait que la participation de plusieurs 
adultes soit indispensable pour main- 
tenir durant ( opération une miette 
de huit ans qui se débat devait 
selon Mme Graham, alerter les orga- 
nismes qui luttent contre la torture 
comme celles dont le rôle est de 
protéger l'enfance. 

Aucune religion, aucune législa- 
tion nationale n'impose ces pra- 
tiques. Il n’empêche que les auto- 
rités civiles et religieuses conti- 
nuent à garder un silence gêné sur 
Je problème tandis que parmi les 
populations s'accrédite de plus en 
plus la légende de la mutilation 
considérée comme une mesure salu- 
taire destinée à freiner les « appétits 
sexuels démesurés des femmes « et 
à protéger, par conséquent, leur 
moralité. 


9 femmes originaires £ 


JUSTICE 


AU CONSEIL. D'ETAT 

Le médiateur est une < autorité administrative > 

Un commissaire aux comptes, 

M. Retail, rencontrant des diffi- 
cultés dans i * " *" 

saisi à~ plusieurs reprises 


le médiateur, par l'intermédiaire 
de M. Jean-Pierre Cot. al — 
député. Le 33 septembre 1976. 
médiateur répondait au dr - 
qae, en l'absence d'éléments 

poursuivrait pas l’ins- 


Si le médiateur prend des dëci- 


i- d'Etat- Cependant, pour l’essen- 


et à. formuler des proposi- 
- M -i m .... _____ „ demandé tuons : dans cas cas. il n^y a pas 
conseil d’Etat d'annuler cette véritablement de « décision », 
dont le Juge ait. à apprécier la 


compétence. M. Retail 
au conseil d '“*■ J *““ 
« décision ». 


trouvée posée la 

le Juge 

administratif est compétent pour 
exercer un contrôle sur les actes 
du médiateur. On pouvait 


légalité. Ce La. explique que, dans 


l'affaire qui lui était soumise, le 
^ conseil d'Etat ait rejeté Je recours 

compétent pour de M. ReiaiL H * 1 


médiateur aux parlementaires quf 


effet penser que cette institution le saisissent de réclamations en 
originale, créée par la loi du vertu de V article m 6 de la loi-. 

— •• n’ont pas le caractère de dectsir — 

administratives » susceptible 
•cours. 

^ r 1tr Cette solution n'exclut pas pour 

des parlementaires peuvent le autant un contrôle du Juge aami- 

L.i —-*■ a — Honc ^autres do m aines 

peut prendre de 

JU ,,. „ u a ^ . décisions » (par 

_ section rendue le exemple vis-à-vis de son person- 
iû juillet, sur le rapport de nel ou s’il demande des pour- 
Mme Françoise DuLery, après suites disciplinaires contre ”” 
observations de M* Copper-Roger agent public). 


on 


Rompre 

c silence honteux ; 


En outre, tout est mis en œuvre 
pour persuader les femmes que 
tours organes génitaux sont répu- 
gnants et que seules l’excision et 
('infibulation peuvent les « purifier ». 
La souffrance est donc justifiée par 
des motifs moraux, hygiéniques, 
sociaux et esthétiques. Ainsi, dans 
le nord du Nigéria. pour la future 
belle-mère l'opération constitue la 
seule preuve de la pureté de la 
Fiancée et la rend digne du mariage. 
Au Mali, au Kenya, dans ie nord du 
Soudan et au Nigeria, les femmes 
sont persuadées que le clitoris 
un organe » agressif » dont 
convient de se débarrasser au plus 
lôL Pour leur part, les Elhioplennes 
pensent que si on ne l'enlève pas, 
H continuera à s'allonger durant 
toute leur existence. 

En COle-d'ivoire on (ail croire 
femmes qu'elles ne pourront pas 
avoir d’enfant si elles n’ont pas été 
excisées. Les préjugés de toutes 
sortes sont aussi tenaces en Somali 
à Djibouti, au nord du Soudan. < 
Oman, dans les Emirats arabes uni 
en Egypte et parmi la population 
musulmane d’Indonésie et de Malai- 
sie. En outre, dans certaines contrées 
la mutilation des fillettes s'entoure 
du cérémonial rituel de ('initiation. 

Le Minority Rights Group explique 
en grande partie la persistance de 
ces pratiques et de ces couî 
par la volonté d'accentuar au 
mum le différence entre les fei 
et les hommes, au seul avantage de 
ces derniers. 

Mme Graham estime que l’ONU. 
conformément à la Déclaration des 
droits de l’homme devrait tout met- 
tre en œuvre pour rompre 
« silence honteux » qui recouvre 
d’autant plus facilement les ir 
lions sexuelles féminines qu'elles 


Edité par (S SARL le .Vende. 
Gérante : 

(actives Fnnt, directeur de ta publication. 


Ccproüxiction interdit 


'adminuïraiton 


Faits et jugements 


Us cafés parisiens 
seront mieux surveillés 

Le contrôle par la police des 
débits de boisson, et plus généra- 
lement des établissements ouverts 
an publie, sera systématisé : c’est 
ce que M. Jean Perler, le nouveau 
préfet de police de Paris, t 


Renseignements généraux et de 
Sécurité publique, cette action pté- 


mlnems et empêcher les fermetures 
tardives, les jet» illicites ainsi que 
les atteintes à la sécurité publique. 
Le préfet de police vent ainsi 


suxer les Clients « 


riverains, n 


demandé 

réalisés avec la courtoisie néces- 
saire et sans aucune discrimination. 
Mais, précise-t-on à la préfecture 
de police, a avec tonte la fermeté 


EDUCATION 


CORRESPONDANCE 


Les établissements 
du plateau d’Àssy 
(Haute-Savoie) 


difficile conversion 
de vacances d'été et de sti 
d’hiver», comme ü était indigné 


président du syndicat profession ■ 
nel des établissements d'hospitali- 
sation de Passy, nous demande 
d’indiQuer que : 

La plus haute _ 

tions de la commune de Passy, 
le plateau d’Assy. est une station 
climatique de cure s’étageant de 


La plus haute des aggloméra- 
ts ns de la commun) 
le plateau d’Assy. est 

climatique de cure sï__. 

1 000 à 1 200 mètres d’altitude. 
Elle compte dix établissements 
totalisant plus de mille cent lits, 
largement convertis dans des 
disciplines médicales très variées 
relevant des différents aspects 
du moyen séjour hospitalier. Tou- 
tefois. certains anciens établis- 
sements antituberculeux se sont 
convertis en centres de vacances, 
à la faveur du caractère excep- 
tionnel du site, de ses ressources 
touristiques, de la création et du 
développement, plus haut, entre 
1 30 0 et 1 700 mètres, du stade de 
neige de Plaine-Joux, jusqu’à la 


• PRECISION. — Nous avons 
publié dans le Monde du 14 août 
la liste supplémentaire des can- 
didats admis aux concours d 'agré- 
gation. qui exceptionnellement 
cette année grâce au collectif 
budgétaire voté en Juillet, sont 
déclarés définitivement, admis. A 
cette liste, il faut rajouter, pour 
l’agrégation de biochimie, génie 
biologie (voir le Monde du 2l juil- 
let) : Mlle Michèle Darmon. 


IA MORT D’UN ENFANT 


16 août, à Car- 

vin (Pas-de-Calais) de malnutri- 
tion et de manque de soins 
Ses parents se sont présenté! 
dimanche à l’hôpital de la 
alors que l’enfant venait 


désespéré. Les deux enfants < 


de vingt-cinq ans. était miner 
à Olgmes. Celai -Ci. ainsi que 9 
femme Denise, vingt-trois an 
ont été Inculpés lundi soir 


entraîné la mort de l’un d’entre 

Un différend 
à l'origine de la fnillade 
de la rue Copernic 

La fusillade, qui a fait deux 
morts et ou blessé vendredi 
14 août, à 22 h. 30, dans un 
immeuble du seizième arrondis- 
sement de Paris, au 26 de la 
rue Copernic, est l’ aboutissement 
d'une dispute (2e Monde daté 
16-17 août). Une jeune fille, 
Mlle Véronique Bordas, avait 


d’exiger de ML Beacheick qu’il 
s'explique. Méfiant, celui-ci était 
arrivé rue Copernic accompagné 
d’un ami, M. Mustapha Merrah. 


One fusillade a éclate des deux 
côtés. MM. Qardy Nicolay ant 
été tués. Blessé, M. Merrah a été 
appréhendé, alors qu’D s’enfuyait, 
par les policiers en ‘'action devant 
la synagogue de la rue Copernic. 
M. Charpin, qui a été blessé à 


M. Aubert et Mlle 


été arrêté, ainsi que 
' : Bordas. 

que M. Merrah, 


traction.- L’ancien 


• Un trafic de motos volées a 
été découvert dans la région pari- 
sienne par les policière de la bri- 
gade de répression du banditisme 
qui ont trouvé dans an garage 


tèes. des pièces détachées de deux 
cents autres e ngin s, ainsi que 
sept véhicules intacts, dont seul 
le numéro de moteur avait été 
effacé. Il s'agissait dans tous les 
cas de grosses cylindrées. Le loca- 
taire de l'établissement, qui 
n’était pus déclaré au registre du 
commerce. M. José Cloqttell, 



CEPES 



Le cambriolage 
du' Mas d’Artigny 
aurait rapporté 
5 mHHsns de francs 

Quarante coffres réservés à la 
clientèle de (hôtel lie Mas d'Ax- 
tigny, à Saint - Paul - de - Ven ce 
(Alpes-Maritimes), ont été forcés 
dans -la nuit de dimanche 16 à 
lundi 17 août par cinq hommes 
armés qui avaient auparavant 
maîtrisé les deux gardiens ds 
l'établissement. Lee malfaiteurs, 
dont deux ont agi à visage décou- 
vert, ont ligoté les deux veilleurs 
de mût et ont ensuite ouvert les 
coffres à l’aide de pieds-de-biche. 
Le service régional de la police 
Judiciaire de Nice, qui ne dispose 
pour l’instant d’aucune piste, 
cherche à évaluer le montant du 
vol qui, selon une première ap- 
proximation, aurait rapporté en- 


banque, expliquent les enquêteurs, 
üs préfèrent opérer la nuit en 
toute tranquillité dans les hôtels 


En Belgique 

PULLULATION D'INSECTES 
< MANGEURS DE PAIN» 

Bruxelles (AJFP.). — Une pul- 
lulation de petits coléoptères 
t mangeurs de pain » est signalée 
depuis quelques Jours en Bel- 
gique. Partis de Hny (sur la 
Meuse, entre Liège et, Namur), 
les Insectes seraient maintenant 
d a r m la région de Charleroî, à 
50 kilomètres au sud-ouest, 
fn s'agit de Gfbblozn psyDloffles 


longues pattes la font appeler par- 
fois a coléoptères -araignées », bien 
que les araignées, dotées de Unit 
pattes, ne aient pas des insectes. 
Lear corps est sdèzttlé, c'est-à-dire 


vivent aux dépens ds denrées aU- 


d&ncetenx pour l’homme, mais peu- 
■- être redoutables pour les stocks 


des conditions favorisant Lear pro- 


volsine. mais crâne, qui. prolifère 
dans les nids de pigeons, comme 
cela s’est produit Ü y a quelques 
années dans la banlieue parÜJennn.y 


SPORTS 


NATATION . 

Mary Meagher, vedette des championnats 
des États-Unis 

Mary Meagher, bientôt dix-sept ans. a été la grande vedette d’une 
« petite » année pour ta natation, américaine. Deux records du monde 
seulement ont été battus, à MiZaauJeee ( Wisconsin), an cours des 
championnats des Etats-Unis, qtd ont prie ftn dimanche 1? août, et 
tous deux ont été amBioTés par Mary Meagher sur J 00. mètres et 
200 mètres papillon. Malgré cette a petite» année, ta natation amé- 
ricaine se porte quand même bien. ZI suffit, pour s’eu, parsuadelr. 
de comparer les résultats de Mûuxtukee avec ceuxde Moscou, où Us 
soviétiques ont. dans le même temps , disputé leurs ctuarcpioMtBts 
nationaux. Le match qui. va opposer, dans quelques jours (21 août- 
23 août), les deux pays, à Kiev, le démontrera. 

Une vedette — «t ce n’eet pas piques, 1e nombre des participants 
facüe de l’être aux Etats-Unis — est limité à trois par nation, de 
chasse l’autre. H y a trois ans. le . manière à préserver le caractère 
numéro un de le natation ameri- universel de la natation— 
c&ïne était Trace? GaulHns. L’an . Mttry Meagher. s'entraîne 
dernier, c’était Ambrase Gaines, le 13 kilomètres par jour, en deux 
plus rapide nageur du monde sur séances, au Laies! de Svrim Club 
100 mètres (49 sec. 38/100) r déten- de Locdsville, dans le Kentucky, 
tour pour faire bon compte du Elle a changé cette année d'en- 
recorodu 200 mètres. Aujourd’hui, traîneur et n'a pas à S'en plain- 
ei cane crier gare, Ambtœe Gai- dre. Dimanche 16 août elle a tout 
nés a renonce à la compétition, simplement battu — pulvérisé 
Les Jeux olympiques de Los Ange- serait plus exset — son record 
les (1984) sont trop- loin Gaines aux 100 mètres papillon de 1 sec. 
voulait battre le record du 3/IOOï Pour fixer les idées et 
100 mètres avant de prendre sa apprécier a sa juste valeur la 
retraite. C'est fait H est parti. performance de Mary Meagher 
r — encore une comparaison — on 

La place vacante a été prise par noter en passant qu'en 

Mary Meagber, désormais donc ^ papüion elle serait 

la plus en vue de la natation cia venue, et facilement 1» cham- 
«mèricame. Elle affiche une telle pionne cto France de nage libre 
supériorité en papillon sur tout le Smré^xtechLnptor^ds de 
monde, y compris sur ses compa- nruikeroue. 
trioces, qu’on ne volt pas com- Mars Meagher h'a pas d'états 
Mot elle pourrait vraiment èttp trame Jnu^œ. Elle nage et pour» 
J, , 2 05 sec yffi{?£ 0 61X1 «oit études. Douée dans la 

piscine, douée à Fécole» Tout 
100 mètres. C est Mark Spxfz an a-t-elle fait un choix et 

f éminin . Comment oublie que les ^ecoié d^m an son entrée à l’uni- 
reopzds de -Frem*. sur ces deux ve^té pour ne pas perturber sa 
dixtancœ. semt de 3 min. 17 sec. prfparatfon des Jeux de Los 
30/100 et de 1 m i n. 04 sec. 07/100— mmu** Ses parents, des irxunl- 
Les Français qui ee sont frottés «rte irl an dais, s'ils sont . fiers, 
aux AmértaMTw à Müw&ukee ont n’ont pas d’yeux que . pour elle. A 
d’allleuzs vite compris ce qui fai- la grande table des Meagher on 
sait la différence. Us étaient deux, doit souvent parler d'autre chose 
Frédéric Delco urt et Xavier Savln, que de rmteitom Es sont orne 
nos deux «meilleurs champions», enfants. dans la famille . Mary est 
Aucun n’a même accédé aux fin a- ladlxième, presque la petite Sér- 
iés - le douzième temps pour Del- ni ère. M a is , i sa manière, la pre- 
court, le treizième pour S&vin. mière. 

Heureusement qu’aux Jeux olym- 


FRANÇOiS JANIN. 


ALPINISME 

Double exploit dans ie massif du Mont-Blanc 

• De notre correspionÆitf?' ^ 

Chamonlx. — Los alpinistes qtfan-a bloc coincé», généralement 
Jean-Marc Boivin et Patrick Ber- en> escaladé libre. Uest à cet 
hàult ont -réalisé, vendredi endroit que Jean-Marc Bomn et 
14 août, deux prestigieuses ascen- Patrick Berhautt durait stopper 
s&ms d an* ie massif do Mont- leur ascension, le .sac de matériel 
Blanc. Tout d’abord, la face sud qu’ils avaient caché quelques jours 
de l’aigmBe -du Fou- (3«U mè- plus tôt dans la paroi ayant été 
très), une paroi rocheuse d’une dérobé.- Après avoir fait un rap~ 
extrême difficulté, gravie pour U peL ils rejoignirent leur aite 
première fois en juillet 1963 par volante, qui leur permit d'afctein- 
quatre alpinistes américains, dont dre, de naît, la plaine de Cha- 
G&rry Hemming. Partis du.bae de mcmix. , . 

La méthode uttÜBée par les 


e alpinistes libérîste& » ;pour se 


2& voie h B h. 40. du matin. Us 

atteignaient le sommet quatr e 

heures piua tard, oe constitue placer et l’extrême rapidité avec 
leur premier exploit. laquelle Boivin et Berfaault ont 

Le second objectif des alpinistes escaladé deux des plus prestigieux 
était l ’ asc en s io n de la directe itinéraires da du Mont- 

américaine. dans la . face -ouest des Blanc constituent - Vm <***> *vro«tte 
Drua (3733 mètres), ouverte par alpins, dre plue < 


an ces- dernières 


réalisés 


Hémming et R. 

coure des journées des 84, SB et tagne. 

1 ® n ® nt lé reçoit du inonde d’àltd- 
tude en aile volante.. Membre, en 
avaient 6 déME^ 8 1979,' de l'expédition : nationale 

de Blïïta-e (3OTliDétTC). Si SSV'Ÿ' J Æ”? 

dés M.T des cogitions balcwx de glace situé à 7 600 mè- 

deS toes d’altitude, ott avait été ins=- 

'Sef , Ss 8l gSfï «u^d^de.!^ 

13 homes, vers 2700 mètres d’al- <liaao ~ - -r ~ ■ .. 

titude. CLAUDEFRANCfLLON. 

fis escaladèrent presque aussitôt s- r 

là vole projetée. Quatre heures f 
plus tard, ils avalent franchi les 


difficultés de cette 


accidentes, mais qu’on gravît, jus- 


MEDECINE 


• Le vùadstirs espagnol de la 
santé a indiqué te lundi- 17 août* 
que l'épidémie de « pneumonie; 
atypique* avait fait cinq, nou- 


seize ie nombre 


hospitalisées pour avoir conso mmé 


ATBLdTIBME,.. Le perchiste 
français Jean-Michel Bellot a 
; été sélectionné dans . l'équipe 
d’Europe qui disputera la coupe 
da mande les 4 i 5 et 6 septem- 
. bre & Rome. Berman Parus o a 
été retend comme -remplaçant 
.pour le- 100 mètres et le 4 x 100 
.mètres^ ■ 

TENNIS. — tes Français Thierry 
Tulasne et Jérôme Potier ont 
passé te premier tour du cham- 
-piormàt .ie l’Association des 


nisé A Cincinnati et doté de 
200000' dollars. Lé premier - 


a dominé l’Américain Jeff Bo- 
TOU)iaK\ 6-4, Pascal 

Portes et Dominique Bedcl ont 
été battus respectivement par 
V Américain Stan Smük, 6-3, 
6-3, et par Je . Néo-Zélandais 


3-6. 6-1. 6-L 


IKnitrs ht JJrîiagogif 

COURS PABTlCDUERS - KJUBS 01 SUUXCXS • CBORS WIWaS - 

Cycte « d'observation » «*, S*, cycle d'orientation ■**, 3*. posaôtÙM 
de faire chacun de oea deux premiers cy elfes m du an, cour» raniorMa, 
second cycle 3» à terminale a. B, O, O. G tontes langues. 

an lundi au vendredi de 9 beoraa à 12 heures - M beurre à 1» heures, 
samedi de 9 heures & 13 beures. 


3ÉS *31 AOUT 81 

MATH-PHYS 

INTENSIFS 

ci 6‘ À . ferminolQ, Sup, 
Classes de 15 élèves 

SÀïâ - âv d-ltoê.'W0W >nn»- 
TéL 720-3M0 - 72M4-38 
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c-ultHïë. 


festivals 


I EXPOSITIONS 


Be Cap-ffAgfle aux Salntes-Maiira 

1 une œ«™ 


, JO o“ £ 

ATiJuÆif* 

pêcheup- C est i w» “■ ■ ^ dix ans 
tre qu’ont “§£luM . les 

autour de 1®»?? société d'eco- 


trisèe. s'inspire des ma**» c(jns _ 

: U 

gXH 

Mss« 

lido au loin. estivants sein- 


ainsi .ane la d 'prïSK 

haleine . cerg- médlt erranéen 
annee. le Festival personnes 
avait reuni tro^ Drosramme 

s»sss 3 Sj»ai*i:«- 

quarantsme £“j}J£ cette annêa 
rassemWéfflvW" « te*Jgï 

Barbiaat, et je w Tllomas ce 
roichestte Bero g yaiTe saisons 
°f t ! x *SJ%nhli£ ouvrés du Saint- 


du ■» tin -ïï^îiiie bon enfant. b 

MMi 

&H 1 

gfeKïKrl 

srgpi 

^Æ.pas^e^r- 

SefeH 

ils organisent seuls leur Faj .nités 
vacances en fonction dte f acg^ 
qui leur sont offertes, plage, 
bateaux, karting, etc. ■ 
L’implantation culturelle est 

■ un tablean de Rembrandt a été 
vn" le vendredi 14 août dans la 
KP 2«te 


etta “gjf® final que 

SépuZcre. deux ridions, de 

Ze Concerto pour Kanto- 

Bach avcc panier I 

row et le roui» J _ ■onhesco. 

V '^ ri cT^ e mlM Ct pfe^n C ^ 'd’entrain, 

programme pie ‘J* Dar 

accueilli avec . entbonsla^^ P 
ïne foute oui n’avait oe»! “ 

=&*»*& Ï-J 
Kssr-’s 


«BBTTA1S1SICDS» 

A EDIMBOURG 

Le eu teSTto 

dre, dans la mise Festival 

Glldss Bouid«- apral* ^ celui 

«te ÇrJre, oc des concerta 

mtaghsm. “g du roctt. dn Jm 

symphonjquK. duree ^^ ltioni 

du muste-Mf}- g* la 

ÎSKtes«« 

eoj°^ y oarticlpent qua- 

P^. w £S^f ^. S? toute tes tou- 


Les chasses du comte Seilern 

UC» U,M „ ma , r m a'Hélâne Fourmte u 


f Suite de P* frémi*™ vw‘ > 

?"«££*»* au art des «eûtes. 
« œ .r“ reflète men. « 


| gSiEtt 


Sfesest 

ments un peu 

interpré tations, p«- 
tote amplement iJ*-»* 

ïf°iîuaîSlrs !, ds baroquisme écto- 
audlttte étalent-üs 
*1*1*. la distance savoureuse 


iS'bWte Stant f ® 1 £ 

"«•ïSïïâJ.ïïS te 

opérations *L“^dœ comédiens. 
n^y'enTneufmiUe q^débeulent 

I SU i r« Athènes du S^^oruie » 

z. jr 

ST 5 * * 5 . %uSSS. ïSfflt *» 


:: disent ses bggg» ^ 

5 SL 0 ^*' ‘^“wSSS- « 

; ^ 3 »SBSh?. 8 S 


ï^ff’fî™it a ^S=^é«oeÏÏ!SS : 

îSAtBJMS 5 ' 
-'S^BsSâysür 

BSÏ toiJrSSeentspe^u- 

SS uu 

Sy^qÆnJSfS?»*^ 

sr&ïsss 

.S âSfi'jfiiÆS 


SSs 

S 5 ÜS? , 0 «S^ ^ ^ t M £ ' 
laŒf&Sfea&a 


des œuvres qui passent - 

te. et la décrire teèremretne c 

ïsr^S: : 

/égard de la peinture anglaisa et , 
i l'exception d'un peut pai™sa Çe 
Cites - de te eeinture lran^ 
classique, c'est uns oolteeUon assez 
I sSiunnu de ton. on dirait P<WJ 
assez Habsbourg, si elle «J™ 

voulue aussi rteluman modeste. 
Inattendue et confidentiel^ 

Partes. Il Y s quelques pièces 
souveraines : une Vierge aux anges 

de Quentin Maisys. » WW"“Jî 
mise au tombeau, une ?« 
œuvres attestées du maître de ne 
“aile et uu autre triptyque dû à 
Sïmado Daddi, qui éblouit suite 
car sa délicaleeso poétique quê te 
te psdelt état d. ta» * 
Nulle main impure ne rente» ï » 
tsissé de trace depuis I année ae 
inexécution. 1338, et Cœt preste 
" par miracle si l'on pense 

t invraisemblables “P é ™ IDns lé ? ® 

f -irrr' J°te i,ireux uu 


d'homme de SS 

coltection d'historien d a rt pour tte 

dire, dont la rebblrté neate 
toteurs évidente au premier regard- 
Cela dit. Antoine Seilte "" “'"l 

-Mit nullement Ire srer™ ™r“^ 
Smma le montre la «instance mte 
laquelle II réunit un eosemb te^paru- 

“ ,iè rs' JŒTÏ -iS— ■ 


culièrement unpre»iw>»«‘ . 

rsrsjaïSSs 

Be/lhazsr Cuslrg Kone. deRepteU 

“ te "”rss: >d « oa sr , »fie 

SSwubltee frénésie apoealypfiqiw 
Marieur recrée et vtennte 
qu'est la Cenvereton de aaini Pte- 
On y verra encore deux modètea. 
superbes et super-homériqu^pour 
les tapisseries de l'histoire 
Mais 14 aussi, ce qui a mtértee 
ïSSiM Seilern. c'est 1a recherehe 

; 


vêlé Les auditeurs le Festival communiquer 


Jacob UI de Gneyn U 59 S-I 641 ) 

-~1 ,,, Homme à cbevenx lon«s et 
J reftnrhea vêtu d'une cape sombre 
moustaches, veiu u ÜTres 

_ est estime* J. 1 U «“ _ tlt „ or - 

ni millions de francs). CO peu v 

avait déJS été dérobe nue p«- 
S re fols en 19 CT dans le meme 
zrin* — avec deux autres Rem- 
S, et trois Bobens. ta P« Uce 
ï“, retreuvé ire te» 

ÏÏ-qïï'-.tellte ^ tata -u. «■! 

aa-rs. sjî « 

i“™ue 1 e mi* était ouvert su 

‘"«'Wpcit. “K 2 * ja t , '!ra 


les cultures ettes u 

solidement î!gSle'remue- 

-BpAnBS 6 -*EÎ^ 

* Festival d'Edimbourg ( 031 ) 
“ 6 * S Frisse «®> ** ®.Î7. 


MUSIQUE I 

I HOMMAGE A KARL BÔHM 

paaa 


géant d’être corvée à 

•‘"“dSÏÏÏÏ? 

• RECTmCATIF. — 


52 ^^“ le“^nde ■ 

H I allait Ure a la ““ “ t ' M et 


pas tichede BacbLOT « m rock 
K5é » £ des brulj ' 

Swte d’uno suMre ‘««S; 

MnWbSfcïal^S cxreltentre. 

ture ttej 'Je 

teSot ^pf «SS à^ÏÏdS 

fïïtote. àcnf lS^contonlte 

^cnTpàlirdc iateuai^un gj 

J lyrisme solaires. 

; 

JACQUES LONCHAMPT. 

r n- .-b-iTT concerte : à l'église 

; dre’stetre-MvrtteJJf-Starè': rë 

août, ûlfxoteéignra. g^gd.. 

' P* 1 ^ ÎSit. AûSstîu oûSiy •* 

;|ï^fïïîpp. « 


nriSélflTtet àSllSteg 

SfeSffâSfeS 

iz m ss té dteStrè 1 ^ 

’ïff mt Hfirbert von 

Iteioc S 2 ?“; t te Survie 
ÏSSSÏ^’vâme. qui exéçute- 


Ctï-' - " ; 

Pn Mte'la «nocthm Seilern oet . 
» qualité des petite fonrete ou ^o 

itsrraaK 

«ri tris pioche de celle de Men- 
aça et nette merveille qu'est le 
SS « ta »m™ sdullère. de 
'Ancien rarissime gri- 

sailie te "“’S.-fi 'su’^csrdlnM 
l'artiste et appartient su csrumm 
Borromée. ce H 6 

Un autre témoignage de wt® 
curiosité énidite et raffinée, 
trouvera dans les P*™ 

il LéopoldQulllaume. L'arehlduo iquo 
1 1 Arttotee Seilern vénérait 

l ^r^rsss s 


sæs 

SrrÆrvnrï 

r-hjisae de. Philippe IV. près de 

Sîsinag 

ïïsr-wçf® 

de Tlepolo. son autre dieu, dont 3 
retrouva, vériteble triomphe Pte^n 

tel destinés au monastère des Fran- 
. ’ciseahra décheueoés d'Araniuez- 


d'Héiène Fourmte, en 

u., n n Van der Goes. un j_ 

Ven Dych et ««•‘P^S’S^srer 
«’ Fra ffiteUO. de 

sS-.'BsrraÇi 

îard ' tloa vingtaine de feui-Ies 

grandi 

S5w“ d’exquise gsuohte 
1 “î n |'5lte aussi. Seilern vint este 
terri- »™ 

totem 

; 

ê sss-rss-'SStaî- 

: 

S: Anteio. Smite étstt 

» w.-sars .' «£5 

ï p-r? iLWSiAirc 


ss^Sbh 

^mphorére de p “ 

SjwîîfïSitTàBilwresife» 

Pjens. iSÏi 

à Venise par l'oreliestre du Tea- 
tro la Fewice. 


fondateur du Nurremio" « 

seum de Virent “ a ""^5ri^r fs 

gnarLSüi ■** * 

SmOMrieu grevsure 

^rr Ez rsvx i 

term.nl que te mreière deni ta ton 

d'un Antonello da Messlna 
^^pour les Tanière et ter 

5 L 5 TÏ “S s ,ntteTr r 

I S«:r;ïtis 

collection da m| iha«lsire^ure^to 

-gSES-S tm‘me nC 5t* défû 

DidèrS ouT rameotent les tories « 

i lus lolllciriaires mais totert-™ 

1 impression morelsmret prewie déss- 
gréable. Cast une colieoiio" 


Quelle mofeseii ! 

Si remuro-le. a te>«^ 

Krjrrtf: 

"sir^miSt Lotte, un. teé- 

dutlté de saint raonras, “PS 

aïSAra jÿS 

dont ri. serait vain, de.-ivoototo ici 
détailler tas mervMlles. 


Citons seulement, d u oOlè rie te 
chers Flamands, l'ensembte _te 
Rubens, avec un somptueux vitrail 

SVGBES I 

A JÉRUSALEM 

- Le Musée dé Jta teto ggg te | 


b £° V rt° I S I Cabiiiet dre 
du Louvre. Qzi choix tore 
qui fait place au- labour 


trt: zvB&m» 

lyast pss ce quil à tait de 

quitte 4 s'encanailler- une <™ “J 

deux avec Ptewo, représreta P* 

„„ curieux dereta- do “tote; 
acheté peut-être: m to= i™ mtenton 

humoristique -Jeeu 

“C^T'riu^— s 

“^témoignent un fteysage ™- 
Chevé de l'ultime Cianir*. émou- 
vsrrt comme ia détresse don to mme 
qui meurt è quelques pas de I osSi 
du but de toute ua via un «te 
Lût Pireano. Une. S»* * * 
brade do Dote, sombro ut hirth” 

SS.Ie.'ÏEs-d.^.—; 

nuta. Et. fret tof.nof <•«»<■ to .P 0 "! 
mit féminin de Befttte Wonsoi, si 

extrarmrinaire qrfü irtst te-.taj» 

Si que -Menât V *» .** I *™5 

Bârtih» -MoïlBof ."“ wt ' 

tbibuns etPolydnré. Ttepolo et Rem- 

i * Btaturéte. OMlettes,' wobum 


CALENDRIER 
BES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


X »&e */■*». 

rt tvrffu w_W*2 
Haut* Ha CW* é« 
rt» - lirtfjprétafltei * 
JEAN GUILLOU 

« dTmaicK, uMGUis. 


mercredi 


SJ» -actuolement- f 


zZZZnt au.' au charme» à a., sen- l 
Ssis» l l'sznbition lnM- j 







«ornte s.., 


«t <■**■ “ ’ 

- 



théâtres 


Les théâtre* de Paris 

A ntoin e (286-17-71). 20 b. 30 : PoU- 
C 3 ® 2 - 34 - 31 ). » i. 30 : 

B °^“^' P ÎSÎ JÜW1B (20B-60-M), M h_- 
Diahto d'homme. - 

Cmcnrfti Temple (274-43-11) , 19 h. : 
lœs^TïlbnlattozBi do Triboulat ; 

^ » i ^Ojaaÿ din: 

: a»vian» dormir à l'Elysée.’ 

Comédie^ de Paris (281-00-11). 
28 h. 30 : lu Bijoux de la famille. 

Burnou (281-89-14). 211k.: Et ta 

Espacement* (327-95-94). 20 h. 50 : 
fi. Luvnnant ; a h. 43 : Tranchée 
de Tto. 

Ennu» Marais (271-10-19). 21 h. ; 
Ka: 22 h. 16: an that totre. ou 
les tares du tinoche. 

Kasalon (278-48-42), 20 h.' 15: PURS 
de Méduse ; XL h. 45 ; Dû bout du 


rouge. 18 h. 30: Quelqu'un; 
20 b. 30: Douce. — Théitre noir. 
20 h. 30: Marie 1» Douve ; 22b. 15: 
üb oiseau dans le plafond. — 
Petite ja dis. 18 h. M “ parlons 

ifflî (285-07-09). 20 h. 45 : 

arsenic et vieilles denteOes. 
Montparnasse (320-89-90).- 21 b. : 


CMS iPKdgxr (322- 11 -te). 20 h. 30: 
lft Jacasslère: a b. 45 : Man- 
gense d’hommes ; 22 h. 45 : Tiens 
.voilà deux boudins. — U. 20 b. 30 : 
. Plarleuo : 21 ù. 4S : Lasser farally ; 

» h.: A. Agi or ; 0h. 15: Elactro- 
Carfé de la Gare (278-52-51). 20 ÏL 30 ; 
Marianne Sergent : 22 h. : Qu’est-oe 
«ni a y a lA-dedans ? 

-Coupe-Cbou ( 2 72-0l-73). 20 h. 30: 

le Peut Prince. 

**??**. (2“-ei-17), 20 h. : Pourquoi ? 
,21 h. 15 : P. Blanche. 

Casino (278-38-50). 21 b. : 


•LH MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (ligHES groupées) et 727.42.34 
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SPECTACLES 


AUTANT EN EMPORTE LÉ VENT Montpsrnos. 14» «32Ï-52-37) ; 14 
(A- vo.) : Gaumont- Ambassade. Juillet- Beau grenelle. U* (575-79- 
8* (359-19-08) : (vX) : Français. 79) 

fl* 1770-33-881 : Fauvette, I3« (331- HELZAPOPFDJ (A., v.o.) : Action 
56-861 : G2umont-3ud. 14® (327- Ecoles. 5» (325-72-07). 

84-30) : Montpamasse-Paihé, 14* HAROLD ET MAUD (A., v. o.) : 
(322* 13-23) ; 14 Julllet-Beaugre- Luxembourg, 8» (633-97-77). 

"'■» (MMMli i HOOSt. JOBHSOK }*- M II 

^ ,61î6 ' 10 ■ ss, „ W) : qiiufler Latin. 5. 132M.-65) : 

BABT DOLL (A. v.o.) : Templiers, Gaumont-Colisée. 8- (359-29-48) ; 
' Parnassiens, n* 1 329-83-11) : Qau- 


LE BAL DES VAMPIRES (A- V.O.) 

(•) : Luxembourg. B® (833-97-77). 
LA BATAILLE D’ALGER (Ik-AIg, 


(682-08-40) ; , Elysées- Lincoln, 8- Martgnan. 


fia ronron sur les hilbla. 

Splendld (887-33-82). 20 b. 15 : Enfin 
■fjd: 22 b. : le Trolalàme Jumeau. 
Théâtre de Dix-Heures («08-07-481. 
S .il 30 : Florence Bninold ; 
H 30 : Grande Shlrley ; 

22 b. 30 : n en est.- de la oolice. 
TrempHn de Paris (258 - 85 - M) 
^imbre^ 3 "" TrentB Oentlmètraa a 

Les chansonniers 


(354-83-22) ; 14 Julliet-Beaugrenel- 


L’TMPLACABLS NINJA (A_ VA) TROIS FRERES (XL) 
D.G C. -Dan ton. S* (329-42-82); Br- dlo de la Harpe, 5* 


i République (278-44-45), 
it an a de bail... byo bye. 


Hoquette (805-78-51). 20 b. 30 : le 
Fétichiste. 

Studio des Champs-Elysées (723- 
55-10) . 20 h. 45 : le Cœur sur la 

Théâtre d’Edgar (322-11-02). 20 h. 30: 
Bssaye*— c’est pea sorcière ; 22 h. : 


Théâtre Présent (203-02-58). 20 h. 30 : 


21 h. : New- York Choir Caméra ta 
. Klveüco, érection Dra schneider 
(Mozart). 

Jazz, pop, rock . folk 

Caveau de la Hachette (328-85-05). 
21 h.: G. Colliers London Ail 
Stars. 

Caveau de la Montagne (354-82-39), 


riffnnn a* f ss n - o? _ rô\ - rrr - Rar. c. , o c ... (oOT-3o-i4j ; (vj.j . Montparnasse— Gaumont-Richelieu. 2® (233-56-86) ; 

lits. 2« (742-80-33) ; Richelieu. 2* REPORTERS (Fr ) : Saint- André- 14 ® (323-19-23). Parnassiens. 14» (329-83-11) : Gau- 

(233-56-70) ; Pau verte. 13® (331-80- dee-Arta. 6* (328-48-18) CARRIE (A_ vX) <•*) : Impérial- mont-Convontlon. 15» (828-42-27). 

74) : Gaumont-Sud. 14* (327-84- LE SALON DE MUSIQUE flnd.) iîftüÈffl- . LA MEILLEURE FAÇON DE MAR- 

50) ; Montparnasse - Patné. 14» (v.o.) : 14 - Juillet - Parnasse. G* CERTAINS L AIMENT CHAUD (A™ CHER (Fr.) : Studio Cujas. 5" 

(322- 19 - 23): Cltchy - Pathé. 18- (326-58-00). v -° > : Champollion. 5* (354-51-60). (354-89-22) î 14 Julllet-Beaugnmel- 

(522-46-01) SAN MAO LE PETIT VAGABOND LE CHRIST S’EST ARRETE A EBOLI 1*. 15* (575-79-7B) 

LES FRUITS DE LA PASSION (Fr.- (Chln ) (TAl : 14-Julilet-Parnasse. (IL. ïa) : Studio de l’Etoile. 17* MTDNIGHT EXPRESS (A- vX) : 
Jap., vm.) (•*) Biarritz. 8* (742- 6* (328-58-00). (380-19-93). Caprt, 2* (508-11-09) 

69-23) — V.f . Bienvenue-Mont- THE ROSE (A.) (ta): Bonaparte, LA CHUTE DE L’EMPIRE ROMAIN monsiitttr ark anra /. „ . 

Parnasse. 15” (544-25-02). 0* (326-12-12). (A-, v.f.) : Images, 18* (J22-47-B4). frïaaQl 

TilHSi HTfHTr aisasÆasja® 

Rex. 2* (236-83-93); D.G.C.-Gobe- Saint -Lazare - Paaqular 8* (387- v « i ^v^nlie^P^SS-saf MONT V -PYTHON (SACRE GRAAL 

lins, 13* (336-23-44) ; Mlramar. 14* 35-43) ; ^ 329- r . 1 ' et LA VIE DE BRIAN), (Ang.. v. 

(320-89-52) ; Mistral. 14” (539-52- 33-11) ^^^R^IÈRE FOLIE DE MEL o.) ; Cluny-Ecoles, 5* (354-30-12). 

S». Maglc-Coorentlon. L5* (828- DN COSMONAUTE CHEZ LE ROI 5rfï& Tairn V î MORT A VENISE (II. V.O.) : Luxem- 

2^541 ARTHUR (&.) (v.f.) ; Napoléon. 7r ni' ha n*' ÎS «» (633-97-77). 

m M™^m S IGNV S |PlMp T Smdl^ < dl S ÎÂ ni’UÎ'lÆ inm . (MLs3^n)’ * NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 

Co™M Jca 1 ™ 1 ^ U U Q^Sn?°ÎS L ^L (A 'l« (T ^q7 1 ^ ODTS SÉE DE L’ESPACE (A* - Espace-Gaîté. 14” (327- 

JéSâ sSgER (A-, VT) oàumont- Hallefl ’ 1 l237 ~ v.o.) : Saint-Michel, 5- (328-79-17); «-«)• 

Colisée. 8* (359-29-48) mnii ,»rnrcrP an nrerr Elysées Point- Show, a* (225-67-29). LES OISEAUX (A, V.O.) : Denfert. 

LABYRINTHE (Fr.) : Eapace-Galté. ° f p- S . AD iT«^S2n? DÉLIVRANCE (A^ V.O.) : Opéranlght, 14* (321-41-01). 

14* (327-95-94). 20 (^-^2-56) ORANGE MECANIQUE (Ac«., v.o.). 

LILI MARLEEN (AIL. vm.) ! Epée ^ ^ • TouroIlES - 20 (5=s - LE DERNIER TANGO A PARIS (A.. («). Gamnont-las Halles. 1“ (297- 

de Bols. 5- (337-57-471 T ht ifs idteri «Fr î • : studl0 Ka^iaU. 14* 49-70). Quintette. 5* (354-35-40). 


mitage, B* (359-15-71) - vjc. : 


43) . Magic-Convention. L5* (828- 
20-641 

EN G1RUM IMUS NOCTB ET CONSI- 
MIMUR IGN) (Fr } Studio de U 


JAZZ SINGER (A-, v.o.) Gaumont- 


DEJEUNER (Fr. -IL): Marbeuf, 


DÉLIVRANCE (A., v.o.) : OpéranlghL 


3-18-45} ; Tourelles. 20* (835- LE DERNIER TANGO A PARIS (A-, 


S 11: Festival Mtdlère : l’Avare. 

Les cafés-théâtres 

Blancs - Manteaux . (887-17-84), 
20 h: 15 : Areuh=«MC3 ; BL 30: 
A. Didier ; 22 h. 30: las Bulles 


Chapelle des' Lombards (357-24-241, 
30 h. 30: B. Urtreger ; 23 h.: 
Aznqulta. 

Drther (233-48-44), 21 h. 30 : M. BUm, 
VL Dénia. ' 

1m cernai re (544-57-34), 22 h. 30 : 
New Morniug (523 - 51 - 41). ZI h.: 
Petit Opportun (236-01-38), 23 h. : 


261-50-32) : Rotonde. 6* (633-08- 
22) ; Biarritz. 8* (723-69-23). 
MAUDITS JB VOUS AIMERAI (IL. 

v.o;) ■ Porum. !"■ 1 297-58-74). 
MESSALINB IMPERATRICE ET PU- 
TAIN (IC, vX) (••) . Ermitage. 
8* (359-15-71); Caméo. 9* (246- 


M- Van Egmond (Schutz, Buxte- 


Dnemas 


La cinémathèque 


«a b (1937-1957) : le Beau Sage, de 
C. Chabrol;. 19 h- : Films d’auteur 
et abcs zsree •: Not et thls earth. 


LES ANNEES LUMIERE (SoL, V. 
ang.) : Studio G!t-le-Ccear. 6* 
(326-80-25). 

LA BOUM (Fr.) : Impérial -Pnthé. 2* 
■ ■ (742-72-52) 

CHAMBRE D’HOTEL (XL. v.o_) : 

Saint-Germain Hachette. 5* (633- 
83-20) Parnasmena. 14” (829-83-11) 
LES CHARIOTS DE FED:<Ang^ TU)J: 
Cluoy-Pâlace. 5* (354-07-76) 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

UNE MÈRE. UNE FILLE, tllm 
franco- hongrois de M Mesza- 
rofi — Gaumont- les Halles. 1** 
(297-49-70); Impérial -Pathé. V 


(328-42-27); Cllchy-Pathé, 18* 
(522-48-01). 

HAUTE TENSION, film am til- 


de R. Corman ; 21 h. : The trip, c 


Les exclusivités 

ALLEMAGNE. MER R BLAFARDS 
(Ali. *-0-) . Marais. 4” (278-47-88). 
L’AMANT DE LADY CHATTKRLEV 
(Fr-Ang.) v aag- DOC Odéon. 
P> (325-71-08) Normandie. 9* (359- 


14 Jnlllet-Parnasse. 6» (326-58-00) 

CHASSE A M OgTJ Aa les VOUES D’ELODŒ, Hlm 
„ 2 * q , (233-56-70) . Delta, B* français de A. Genovés. — 

(878-02-18) U G C -Danton. 6° i329-42-62): 

^,CHOC DH TITANS^, v.o.) î S.G.C.- Br mitage. 8- (359-15-71) 

{225-’8-45), VX . UG.C.-Caméo. 9” (246-86^4); 

UG O -Opéra. 3” (281-50-32) , Rex. Maxévllle, 9* (770-72-88); 

2» (236-83-95); Mlramar. 14’ (320- ü. G. C. - Gare de Lyon. 12» 

89-52) ï Cllchy-Pathà. 18” (522-48- (343 .01-59) : Fauvette. 13* 

DBS SENS COMME LES SCTRES JÏÏSÏÏSËSSi. îï 

(A-. V4».> : Epée de Bols. 5* (337- (327-84-50); Magie -Convention. 

57-47) ; Elyaées-Polu t-Show. 8* 1S e (828-20-64); Cllchy-Pathé. 

(223-67-29) ^ 18* (522 - 45 - 01) : Gaumont- 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Ely- Gambetta. W (636-10-96). 
eées-UncotzL 8» (359-38-14). 

LA DESOBEISSANCE (Fr.. IL) <•) PRENDS TA ROLLS ET VA 
V. IL : Martgnan. 8» (359-92-82) ; POINTER, Olm Français de 

Vf : Montparnasse 83. 8» (544-14- R. BaldnccL — Gaumont- 


41-18). V.-îr, Gaumont-lu Hallfa . 
I<- 1297-48-70) Rex. 2» (238-82-93). 
Bretagne. 8* (222-57-97) U G.C. 


Gare de Lyon. 19» (343-01-59). 
UjQ-C. Gobeüna. 13» (3S8-23-44). 
Mistral. 14- (539-S2-C) Maglc- 


20-04). Murat, Mf (651-99-75). Pa- 
ramount-MallIOL 17* (758-24-24) 
Cllchy-Pathé. IIP (522-48-01). 8e- 
crétan. 39* (206-71-33). 


St-Germaln. 6» (633-10-82) : Mar- 
beuf. 8* (225-18-45) ; VT. : U.O.O.- 
Opéra. 2» (281-50-32). 

LES ENFANTS DU No 87 (AIL. v.O.) : 

Marais. 4" (278-47-86) 

L’EQUIPEE DU C AN N O NBA LL (A_ 
v.o.) C G C -Rotonde. 6* (633-08- 
22) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; Vf. : 
Maxévllle. S* (770-72-88) 
EXCAUBUR (A, v.o.) H. utefeullle. 
6* (633-79-38) ; Gaumont Champs- 
Elysées 8' (359-04-871 : Vf Fran- 
çais. 9» (770-33-88) ; Montparnaase- 
Patbé. 14” (322-19-23) 

FAME (A> VA) : St-Mlohni. 5” (328- 


Marlsnan, V (359-92-82): Fau 
vettA 13” (331-58-88); Gau 
mont-Sad, )4» (327 -M- 50) 


— MERCREDI 

GAUMONT COLISÉE (v.o.) — IMPÉRIAL PATHÉ (v.o.) — 
CLUNY PALACE (v.o.) — 7 PARNASSIENS (v.o.) — 
GAUMONT LES HALLES (v.o.) 

(Dons toutes ces salles en stéréo Dolby.) 


1 ' SELtÇtlP^. 

' fESTWAL_ c 
DE CANNES] 

1981 




’ Champs - si y sers. 8” LA DOLCE ’ VITA (IL. v.o.) (-) ; 
(720-78-23) : Paramouat -Opéra, a* Oaumout- lea Halles. I» (297-49-70)- 
(742-58-31) ; Paramount - Galaxie. HautefeuUle, B* (833-79-38); Pagode^ 
13® 1580-18-03) : Paramount -Mont- 7* (705-12-15); G au mont -Colisée. 8” 

pamaase. 14* (329-90-10) : Para- (359-29-46). — VX : Saint- Lazare- 

mou ni ■ Orléans. 14” (540-45-91) ; Pasquler. 8* (387-35-48) ; Montoar- 

Conventlon - Saint - Charles. 15” nasse- Pathé. 14* (322-19-22) ; Gau- 

(579 - 33 - 001 : Paramount- Mal Ilot, m on t-Con vent ! on. 15* (828-43-27). 


mount-Opéra. 9” (742-56-31). Para- 
mount-Monxpam aese. 14” (329-90- 

PECHE MORTEL (A., v.o.) : Olymplc- 


Les grandes reprises 

ALIEN fA„ V.o.) (*) : Glun y -Pal ace. 


nasse- Pathé. 14* (322-19-22) ; Gau- PSYCHOSE (A., v.o.) : Denfart, 14- 
mon t-Con vont Ion. 15* (828-42-27). (321-41 -01h 

LES DEX COMMANDEMENTS (A- STARDUST MEMORIES (A. vit) : 

v.o.) : Templiers, 3® (272-94-56). Studio J. -Cocteau. 5® (354-J7-62). 
L’EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) LES SEPT SAMOURAÏS (Jap., vJX.) ï 


(•*) : U.G.C. Rotonde, 8® (633- 
08-221. 

JSS ENCHAÎNÉS (A, V.o J ; Satnt- 
Germalû Village, 5” (833-83-20). 


AMERICAN GRAFFITI (A-. v.oj : ■^glFSuie? 6 ' V °‘ > : Laeernalre * ^ S. c *Em 5S4; Olymplc En- 

«“^SrtlLalLrenîui iJ" (â- ™’ MING OTHELLO (A_ v.o.) (-) : TOâlMV (A., ia)*! Swdlo Médlcls. 
re-79? s (iS? M- f M 5 - 61 -»): > c ra3-25-97) . 


L'AMOUR FOU (Fr.) : Action -I 
publique. Il» (805-51-33). 
L'AMOUR VIOLE (Fr.) (•) 


Lincoln, 8» (358-38-14) ; Vf : Par- 


, „„„ nasslens. 14* (329-83-11) ; Gaumont 46). VX : Lumière. 9* (246-4B-07). 

'S-H* VIOLE (Fr.) (•> î Berlitz. 2* (742-80-33). LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.): 

Juillet- Beaugranelle, 15* (075- la GRANDE MENACE (Pr.) : Fran- Lucern&lre. 6^ (544-57-34). 


(Tchôc.) (v.a) : Racine, 6* (633- 
43 - 71) ; Olymplc - Entrepôt, 14® 


U.G.O.-Blarrttz. 8® (723-69-23) ; 

VX : U.G.C -Opéra, 2* (261-50-32) ; 
14 JuHlet-BaaüUe. il® (357-90-81) ; 


(222-72-80). George-V. 8* (582-41- 
46). VJ. : Lumière. 9” (246-4B-07). 
LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.): 

Luceraalre. 6^ (544-57-34). 
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s og enfants de Mustapha Kennal 


Dans son premier article, Gilbert 
Comte a décrit la Cappadoce, qu’il 
qualifie de - Turquie-sur- Seine - à 
cause du double brassage des tou- 
ristes français et des travailleurs 
turcs en France, et dont il déplore 
la profanation à grands coups de 
bulldozers lie Monde du lfi août). 

Même par touristes interposés, im 
vieux pays comme celui-là ne reçoit 
pas de plein fouet le choc des sociétés 
industrielles sans subir en même 
temps l'épreuve du feu. En 1360, les 
paysans d’ürgüp sirotaient rêveuse- 
ment leur thé, au fond de gargotes 
crasseuses, dans des vestoru en loques, 
sous les portraits des grands sultans 
du passé et l’inévitable photo de 
Mustapha KemaL Enrichis par les 
mandats des émigrés. les largesses 
américaines, un relatif essor commer- 
cial intérieur, ils regardent la télé- 
vision dans les mêmes établisse- 
ments modernisés, près de réclames 
publicitaires où des demoiselles, en 
très, très petite tenue, vantent, seins 
dans la brise, la fraie heur et le goût 
d'une bière Scandinave. 

A chaque époque ses héros I A cha- 
que temps ses dieux ! Dans l’épais- 
seur ocre et blanche du massif de 
Gôreme, où les premiers chrétiens 
creusèrent leurs églises, un Turc 
avisé des nouvelles générations, en 
blue-jean, anime une discothèque. 
Les grottes ouvertes en r honneur de 
la Vierge se prolongent par des tem- 
ples du plaisir à l’usage des flirts 
internationaux sous lumières tami- 
sées, dans les stridences de la musi- 
que moderne. A Urgùp, une petite 
boite à danser s’appelle Barem disco. 

Sous cet affriolant programme. 
Ahmed Eznin raconte un peu avec ses 
projets la 'irtation des tempéraments. 
La trentaine séductrice, en pantalon 
étroit et chemise écosalse, guide dans 
une agence de voyages, en rapports 
quotidiens avec les étrangers, il espère 
bien ouvrir un Jour sa propre disco- 
thèque ■ « Les cûoes ne manquent 
pat en Cappadoce, et les investisse- 
ments secondaires ne coûtent pas 
trop : du tissu, du bois, des verres, 
de la bière, des disques et une bonne 
sonorisation. Ça peut rapporter beau- 
coup d’argent, a 

L'armée tranche 

Jusqu’à l’an prochain, il consacrera 
encore Je sien à payer un intermina- 
ble divorce, après l’échec du mariage 
arrangé dix ans plus tôt, à l’ancienne 
mode par ses parents, sans son avis 
personnel. H soupire, le cœur gros : 
« Souvent, nos pères finissaient par 
s'entendre avec l’inconnue découverte 
le matin des fiançailles .» Dons une 
société où la notion de bonheur indi- 
viduel se propage avec le confort, 
garçons et filles y réussissent moins. 
SL l’expérience rate, ils n’espèrent plus, 
comme leurs aînés, les consolations 
du Ciel. Ahmed Emln ne sait d’ailleurs 
plus prier. Depuis longtemps, U ne 
pénètre qu’avec les touristes dans les 
mosquées aux trois quarts désertes, 
où marmonnent quelques vieillards. 
Philosophe sans le savoir, U emploie 
significativement les mêmes mots pour 
se dire sans épouse et sans Dieu : 
« Maintenant, je suis libre. » 

Immense révolution l Qui n'a vu 
voici vingt ans les laboureurs pros- 
ternés vers La Mecque aux mêmes 


II. — L'âge de la liberté 


endroits, dans la fraîcheur du soir, 
en saisira mal toutes les conséquences. 
Ici comme en Occident, l’Infini se re- 
tire du monde sur la pointe des 
pieds. Dès lors, l'indéracinable besoin 
d'absolu, toujours intact au cœur des 
hommes, ne demande plus qu'à s’en- 
flammer pour un autre idéaL Dans 
un pays où l’àge moyen d’une popu- 
lation très Jeune n’atteint pas trente 
ans, une sourde violence biologique 
l’entraîne en politique Jusqu’aux fu- 
reurs de la guerre sainte. 

La menace n'en transparaît pour- 
tant qu'à peine dans l’ordinaire des 
jours, Sur les paisibles chemine cam- 
pagnards, entre Zelve et Gôreme. les 
petits âoes n'emportent manifeste- 
ment vers aucun drame las paysans 
juchés sur leur échine. Les élégantes 
citadines d'Ankara o 'exhortent pas 
davantage leurs amoureux à l'attaque 
des commissariats lorsqu'elles flâ- 
nent sans soucis à leur bras sur les 
larges trottoirs du boulevard Ata- 
türk. A Istanbul seulement, de nom- 
breuses patrouilles militaires confir- 
ment qu’un strict couvre-feu place la 
ville sous contrôle, avec le reste du 
paya depuis la prise du pouvoir par 
1% généraux, en septembre de l’an- 
née dernière. 

Elles se raréfient à Izmir, à Kenya, 
disparaissent presque entièrement des 
agglomérations moyennes, sauf pour 


fatalistes et débonnaires. Casqués, en 
treillis, mitraillette croisée sur la 
poitrine, ils examinent les pièces 
d’identité d'un œil inquisiteur et ti- 
mide. Comment concevoir que, dans 
les rues où Us exercent si placidement 
leur ministère, marxistes de toutes 
obédiences et nationalistes d’extrême 
droite s’exterminèrent dix ans de suite 


Leurs batailles laissent dans toutes 
les mémoires une comptabilité dra- 
matique. Pour prendre deux exemples 
illustres, parmi beaucoup d’autres, 
trente -quatre malheureux payèrent 
de leur ne des affrontements féroces 
au centre d’Istanbul, le l» mai 1977, 
et les ambulances ramassèrent ce 
soit-là plus de deux cents blessés 
dans les rues. L’aimée suivante, le 
terrible massacre de Ka fa r a m a n maxag 
frappa onze cents familles. Noyautée 
par des réseaux clandestine au ser- 
vice des factions, la police elle-même 
ne réussissait plus à les arrêter. D’at- 
tentats individuels ai ébbauffourées 
collectives, dix personnes au moins 
tombaient quotidiennement soue le 
poignard ou le revolver des fana- 
tiques, Jusqu’au Jour où le général 
Evren, chef d’état-major, décida de 
mettre un terme à l’hécatombe par 
la substitution de son autorité à celle 
des dirigeants civils. 

SI les prétoriens réalisèrent un coup 
d’Etat propre, sans pertes de vies 
humaines. Ils se montrèrent en revan- 
che beaoooup motos économes sur le 
chapitre des emprisonnements. Cent 
cinquante arrestations ac c ablè r ent 
ainsi Urgüp et les paisibles bourgs 
du voisinage. Aucun terroriste ne ee 
retrouva d’ailleurs parmi les gens 
incarcérés. Mais suivant une autre 


habitude nationale bien connue des 
orientalistes, la délation infectait Jadis 
les mœurs du sérail, et elle imprègne 
encore les mentalités. Les innombra- 
bles indicateurs entretenus par la 
police dans les lieux publics lui rap- 
portent aussitôt toute réflexion anti- 
gouvernementale jetée à la canto- 
nade par un mécontent, et la parole 
imprudente livre son auteur aux 
ennuis d'une enquête. 

Non sans paradoxe, bien des Turcs 
confient aux étrangers des rancoeurs 
qu’ils taisent devant leurs compatrio- 
tes par peur de l’espionnage. Dans 
ce cas. Us parient inévitablement des 
détentions arbitraires. Des Interlocu- 
teurs sans rapports entre eux, origi- 
naires de diverses régions, évaluent & 
vingt-cinq mille environ le nombre 
des captifs incarcérés sans Jugement. 
Selon des témoins directs, la torture 
se pratique journellement dans l’es- 
poir d’obtenir des aveux, par appli- 
cation de décharges électriques ou 
bastonnade sur la plante des pieds, 
suivant ['antique supplice ottoman. 

Passé par les deux épreuves, Sflley- 
man X.„ en parle avec gène r a Après, 
impossible de marcher, de se tenir 
debout, de vivre normalement pendant 


par GILBERT COMTE 


plusieurs jours. » Auparavant, a avait 
parcouru l’Europe, découvert la contes- 
tation sous toutes ses formes : « Pen- 
dant un séjour en Allemagne . fat vu 
le füm Mïdnight Express. Je suis res- 
sorti du cinéma complètement révolté. 
A mes veut, l’histoire calomniait mon 
paya. Après ce que fai subi, fe sais 
qu'il dit l a vérité. On torture dans 
les prisons turques, t Cette certitude 
acquise, il porte, comme beaucoup 
d’autres, une opinion étonnamment 
équilibrée sur le nouveau régime : 
u Avant, c’était pire. Avec une moyenne 
de trois oente meurtres par mois, tu 
ne sortais pas' le matin sans craindre 
de recevoir un coup de revolver en 
pleine rue. Tout le monde tirait sur 
tout le monde. Maintenant, au moins, 
nous vivons en sécurité. On torture, 
mais on n'assassine plus, a 
Une explication simple, universelle- 
ment admise, impute les troubles de 
ce tempe-là aux luttes stériles des 
partis traditionnels. Dix ans de suite; 
sans doute, le Parti républicain du 
peuple, vaguement sorial-démocraie. 
animé par M. Eoevit, et le centre droit 
qu’incarnait le Parti de la justice, 
avec M. Demirel, paralysèrent les ins- 
titutions par d 'interminables et médio- 
cres intrigues. ; 

•Entre Nigde et Kenya, des bourgs 
dénudés, gris comme la terre cen- 
dreuse, annoncent brutalement l’uni- 
vers sans âge d’une misère sans espoir, 
La détresse de leurs habitants n’admet 
ni ne pardonne plus la futilité des 
discoure officiels. Dans ce s villages oe 
torchis sans électricité, sans eau, sans 
éducation ni soins médicaux, où quel- 
ques moutons traquent une rare herbe 
jaune, la jeunesse aussi perd la foi et 
n'attend pios comme ses aïeux qu 'Allah 
répare un Jour dans son paradis les 


souffrances endurées su la terre. A lu ~ 
stupeur générale, le marxisme ‘eta 
sa colère les ferments d’une 
révolution authentique. 

A partir da 1970, les groupuscules 
maoïstes, léninistes, trotskistes, « al- 
banais », aux multiples nuances, re- 
crutèrent là des militants sûre, puis 
des tueurs implacables, n D’année en 
année, des régions entières devenaient 
marxistes, raconte un professeur 
d’histoire attentif à son époque. 
C’était comme une épidémie qui 
s’étend sans cesse davantage. Même 
pour quelqu’un de sceptique, cela res- 
semblait beaucoup à V émergence cPan 
monde nouveau. » Les pénuries ali- 
mentaires, la morne hypocrisie, les 
tracas policiers habituels des pays 
communistes ce déoanragèrent pas 
ces conversions massives. « Nous ne 
possédons rien J rétorquaient les ado- 
lescents. Le marxisme ne nous don- 
nera jamais moins encore. 12 appor- 
tera le changement. Quand vous 
n’avez tien, le changement, c’est déjà 
quelque chose. » 

Ce fanatisme redoutablement sim- 
plificateur scandalise les politologues 
occidentaux. Qu’une partie de la jeu- 
nesse locale emprunte ses références 
et see modèles au voisin, soviétique 
devrait les intriguer davantage. Bo 
quatre siècles et quatorze grandes 
guerres, les Russes- arrachèrent par 
lambeaux la Crimée, le Caucase et 
l’Ukraine méridionale A la 3ubhne 
Porte. Au cours des combats, une 
haiTH» colossale s'éleva entre les (feux 
peuples. 

Les patriarches d'Istanbul pleu- 
rèrent longtemps ces lointains espaces 
à Jamais perdus, où la Volga s'appe- 
lait pour eux ÎTdü, où Novotcber- 
kask se prononçait à la turque Yenni 
Tcherkea Qu’en dépit de cette brû- 
lure tenace des adolescents Surgis de 
tous les horizons en soient venus à 
prendre l’ennemi hérkhtaire .comme 
exemple shpxtfîe qu’un effondrement 
des vieilles certitudes a rompu, en 
profondeur, quelques équilibres fon- 
damentaux. De quoi occuper les 
savante 1 ■ 

Fascisme ef football 

Malgré les luttes qu'elle mène au 
nom du progrès, l'extrême gauche re- 
cueille là les profits d’une évolution 
qu’elle ne maîtrise pas. Elle se soucie 
d’àUleuis fort peu de- le’ savoir, «t 
borne sa réflexion à traiter sommai- 
rement tous ses adversaires de fas- 
cistes, selon un procédé bien connu. 
SI insultante qu'elle se veuille, lin- 
éarisation ne t rouble pas tes rudes 
paysans anatollens où toute - une 
droite populiste et nationaliste recrute 
ses troupes de choc. Et puisque l’accu- 
sation n’atteint pas ces hommes in- 
différents aux horreurs comme aux 
symboles de la seconde guerre mon- 
diale, Ils s’en affublent hardiment 
pour traduire sans discours leur fidé- 
lité anticommuniste à la patrie et & 

Petit propriétaire de quelques 
champs près d'Avsnos, » 13 kilo- 
mètres d'Urgfrp, Adsan X~ appartient 
précisément A oette immense classe 
rurale. Corpulent, cordial, sanguin. 


le visage lourd orné d’une épaisse 
moustache. fi confie ses aentimeate 
politiques plus facilement au voyageur 
de passage qu'à sas compatriotes, tou- 
jours un peu suspects de ies rappor- 
ter ensuite où ü ne faut pas. Contant 
de s’af fir m e r c fasciste », fi insiste 
sur l'expression, avec de bons yeux 
candides. Cependant, son regard 
s'assombrit dés qu'il parle dca commu- 
nistes, et ses mains esquissent tran- 
quillement le geste d'abattre qneiquTm 
à la mitraillette. 

Plus distingué d'allure, Mahmoud 
S_ compose à ees moments perdus 
des chansons populaires à Keyseri 
élancé, athlétique, la cinquantaine 
grisonnante, fi sort de prison, où ses 
opinions marxistes lui valurent déjà 
de passer plusieurs semaines après le 
coup d'Etat. Périodiquement. U y 
retourne un peu. pour tes propos qui! 
tient en public. Ses mésaventures 
n’altèrent pas son humour, ni ttn Juge- 
ment très circonspect. Il pazle .de la 
droite d’une voix tranqmne, mais 
souhaite tout calmemen t as 

complète extermination physique. L'in- 
tervention des prétoriens arrête pro- 
visoirement ces férocités rivales. Elle 
maintient les villes en paix, la sécurité 
vor les routes et dans tes campagnes, 
mais ne ramène pas encore l’ordre 
dans tes esprits. 

Les voyageurs égarés dans les rusa 
en pente d’Istanbul, sur les chemins 
poudreux de la vleïlte Cappadooe, ne 
sentent guère tant de brutalité sour- 
dre autour d’eux. Malgré l’afflux des 
étrangers, chaque Turc semble avoir 
reçu individuellement ds ciel l'impé- 
rieuse mission de vefiler sur celui 
qu’au destin charitable mettra en sa 
présence; selon tes décrète de l’ an- 
cienne hospitalité, .orientale. Abordez- 
vous mx . passant, pour vous rendre 
quelque part par le mefiletir itinéraire ? 
L'inconnu voua conduit hd-méme à 
destination, offre le thé., une cigarette, 
un gâteau» propos e de se revoir ulté- 
rieurement pour lé simple plaisir de 
parler. Sur les lignes d’autobas. une 
sollicitude générale entoure l'étranger, 
pour quU prenne le bon véhicule et 
descende à la bonne station. Comment 
concevoir qu’actant d’humanité se 
tourne contre soi et se change en 
fùrans atioces 

En mémo , temps qu’il ronge l’ordre 
traditionnel, rembryan dîme société 
de consommation,' perceptible & travers 
le changement de mœurs, désamorce 
-peut-être en sourdine' cette' vtotence, 
-pour rorienter vers des enthousias- 
mes inoffensifa. Ap centre d’Ankara, 

'"près des' quartiers ' populeux proches 
de la Citadelle, des adolescents Sur- 
gissent parfois. de la toute et se for- 
ment ân cortège derrière tto drapeau. 
Chevelures folles, yeux ardents. Os 
scandent loua appels d’une même 
voix, et des cris les saluent depuis 
les trottoirs. Renseignements pris, ces 
exaltés appartiennent à • d’innocents 
groupes sportifs et transportent vexa 
un stade leur bouillonnante énergie. 

Chaque pays Appartient à son siècle 
Celui de Mustapha Kémal S’arrache 
enfin à ses langueur» ottomanes. U 
se. co uv re de . béton et d’asphalte, 

pénétré dans î’ftge technique de là 
télévision. Mais quelque part encore, 
il. frémit des ardeurs où s’allument 
tes feux de la guerre dyfie. 

ED* 
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en fait la marque de Séné Clément, auteur. La 


maîtrise d* 


seine reposant sur 


récit subjectif conduit d une réflexion Uieide « 
cruelle sur le tragique de la nature Humaine 
Avec Gérard Phüipe dans ton meilleur rôle au 


KM G WUsoo et P. And ni. comédien» ; R Clé- 
méat, metteur ?n scène . C. Boy. écrivain ; G. 8a* 
lâches. lournaUete, et ?. Vellay. «ml de Gérard 


Un western tellement traditionnel et banal qu'on 
t regret t, le laisser de côté. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 b Journal. 

20 h 35 Téléfilm : La Randonnée. 

Réalisation : O. Regnler. &r«c : P. Brton, A. Cano» 

Malgré le côte d ta fois mélodramatique et stm- 
pliste de ces sept personnages en quête de nature 
et de sensations fortes, on éprouve un certain plaisir 
a regarder cette dramatique La grande beauté des 
images et la mofette des paysages corses g sont 
certainement pour beaucoup 
22 h Profila : Naftunt Goldmarw. 

Portrait par J -P. Chauvri. de 
du congrès mondial InU. 


£1 b. Dernières conversations i 


A. Malraux : Flo- 


2 Z b, New Wave : Enfante hybrides, musique mutante. 
22 b 30. Lès chemins da la com m is s e wrc : L’accord avec 
l’invisible dans las société» traditionnelles. 


23 h. Patrimoine dn XX* siècle : L» • 

Bique aujourd'hui (J.-0, BJèset). 

* - ‘ — ■ * — “~i peuple î Complaintes et refrains 


l’ancien président 


i g piu- 


DEUXIËME CHAINE : A 2 

20 h Journal. 

20 h 35 Le» dossier» de r écran : Monsieur «pote. 
FUtn français d» B Clément >1954). * 

Upe. G Montera V: Bobson, 3. 

M Johnston. N Parn (N Rediffusion i 
t7n François établi a Londres, époux A 
Anglaise, omet séduire une amie de sa femme. • 
prétend n'avo ir jamais a tmé avant elle et lui ra- 
conte scs aventures minables d la rechercha au 

¥ loisir et de l'argent 

irf d’un mmon de Louis ««mon. ce film porte 




Phllipe 
23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h Les (eux. 

20 h 30 Cinéma : le Convoi maudit 

PUm américain de & Rowlana (19S0), avec Mc Créa. 
A. DahL, B Sullivan. C. J arm sa Jr, J Whiunore 
(Rediffusion). 

A la fin de la guerre Se Sécession, trois prisonniers 
mullstes s'évadent d’un camp nordiste et se ioi- 
mii * d'aventuriers qui vont attaquer 


D>aprti la roman de G. TanugL ; iéiL : J. -R. Cadet ; 
avec B. PeUeqrln, B. Bruno, U. Dalahaye.- 
Buddg. un jeune Américain amoureux de Véro- 
nique. tnroaiUe pour le compta de l'Bomme de 
Hambourg. Cet nomme 1 - *"* ' 


kUnagi S 


i tradition orale. 


de l’éctiee samt-Merri) : Baeemble mttdoal dorée 
Octants, von Blber. Teuansnn. Bru boa) 

E b. Ouvert la naît : Lee grands orchestres américains, 
r Orchestra de Saint-Louis (Beethoven. Dvorak. 


Mercredi 19 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

« h 30 sort,: Au non A la M. 

13 h Journal. 

13 h 35 Série : U eroMtaw s’amusa. 

14 h 25 Histoire du cinéma français par ceux qui l'ont 

tait. 

15 h 25 L’été an plut. 

16 h 46 Croqua vacsicec. 

17 h 50 Génération 1 : La sport* du 
IB h 5 Séria ; Caméra au poing. 

13 h 25 Document : CMtaaux da Franco, 

19 h 20 Emission* régtonates. 

19 fr 45 Suspens : Las saura jumaPaa. 

19 b 53 Tirage de (s Loterie nattonrie. 

20 h Journal. 

20 h 30 tirage du fote. 

20 h 35 Mort d’un chef d’orchestre : Hommage à Karl 
Béton. 

Retransmission, de la c Symphonie du nouveau 


cette jeune fiâe Le commissaire LeonanU- 
23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 30 Séria : La amours des années grises. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Poigne de fer et séduction. 

14 h Les mercredis d’aujourd’hui madama- 

15 h 5 Série : Racines. 

16 h 35 Sports été. 

ISh Récré A2. 

18 ta 30 C’est la vie. 

18 b 50 Jeu : Da chiffre* et da lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 La commode. 

20 h Journal. 

» ta 35 Variétés : Johnny Hallyday en concert. 

Johnny HaUgdap jouera en compagnie du groupe 

21 ta 40 On n'a pas tous tes jours vingt ans. 

1336: Les vUtE* sas «e Françoise Qlroaâ. 

22 ta 45 Document : Un homme, an chétaau. 

AgOès Botel « Loch e s. 

La Château de Loches d fraser* la pereonnattté 
d'Agnès Sorti qut révolutionna les conceptions 
de l'babülemersl. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Ëmteètons régionales. 

19 h 40 Pour tes Jeunes. 

20 h Les taux. 


haine d'un 


J. Pewrs, C. Romero, L. 3 Cobb, J. Sutton, A. Uo- 
reno, T. Gomes (Sedlrtoston). 

Ün~ gSntühoviTne castillan s’attire 
chef de 1‘ Inquisition. Il fuit l’sens 
les conqvistodores i 

P empire des AsUq 

Flamboyant film de cape et d'épée 

rebondixsem J — — ' 

uroodteruie. 


i veulent coloniser 
rebondissements dans ‘la çrtâde~trâdïtion l ^My^ 


mondes, de Dvorak, par POrchestn de Paris, sous FRANCE-CULTURE 


ss matinées du mois d’aàét: Les «tUtwmi* xbo- 
i (les abeilles) ; & 8 h 25. Le réveil du rêveur ; 


é 8 h 32. Actualité : Ûnages et magla du cinéma, 
/rangala ; à P h 7, BlbUopoll*: Oxford; 10 h, T7n 
mate en' BourEoene : fi. Cüuny. 

.11 h vies très riches hëuras du fe sti v al <Sc Glyaftc- 
'bonnw (et & 14 ta). 


lShae, Feumeton: Lee chemins .de -la liberté, de - 
J^P. Sartre. • 

.15 h. Globe trotter : Naufrage ; Feetln de cannib al e s ; . 

• Evasion da bagne; supplices ait Mojan-Ortont. 

JC h. Entretien, avec P. James. • • . 

16 ta 30. Cinéma sous lu branches : Le caa6raa ~p6gn- 
„ ÿtirs italien (néo-réallsmae)... ... • - • 

14 «rtraotoidqi» 'set Exauce : Cités de 

is h 25. ÏMZ a r an derme. 

‘ H ? ^Îî' 1 * tfréètoe « »nuwe-r»apparta avec la -publie. 
20 h, Pabnhnue mère oc tnc 

31 h^P emlêraa co n vers a tions avec A. Malraux i va- 

22 ta. New wave : Enfanta hybrldae, nmelqna mutante. 
S h ». Las c btigbi B de la connaissance t L’Moaxd . 

avec i Invisible dans las sociétés traditionnelles. 

23 ta. Patrimoine*- du XX* «fldt : Les choix de te t 
sique anlettxdlw ~ 

3 h 25, Le tr é so r d 
de la -tradition t 


FRANCE-MUSIQUE 


* S'?"** P* 114 * <* « BMI! 

Ued ( Sc humann ) ... 

11 1 30» Concert : Nouvel Qzchassre philharmonique et 
çhana da Radio-France, dir. Q.-Amy (Strarinaky,. 
Tohaleovtiii. Babasay). . -, ' ; - : 

13 h s, Jazz vivant estival 1 : .Auréur _ d ». vart Kû- 

semble (Kahn El Zabar. Bowte, MïtchalL Jartnan. 
PtaVOtt). i ■ . V* 

U h. Mtttiqilfr légère ; B. Gérard.- J*: -M,’ Dubois. 

14 h 30. La e*nie du Um; Berlin et rooéra Wose^i 
: Mrystbe er. : 


AlltaQ ) ; Lolpxlg .1835 <SerÜ 0 R). 

13 h 2, Bepères oentmporétea ... 

- «otzaste eomnôsfteaff des' trente dernières années 
(J.-C. Bisset). , • ’ rv.* . ••• '..--.'i 

18 b SS, Concert: Sté mu euatl an Languedoc. J. Mari- 
chaL orgue, J.-J. Gaudao, «go». O. BenaudL -Vlo- 
loaoelte. L.. Sache, réeltont (Purcefl, L«ux. Sau- 

30 ta^LwTetaMte de ia tend Maga z in e de lùusiaue 
t ra di ti onn e ll e . - . . ...... 

•30 h. 30, Concert i Ensernhu ■- Intercontemparato. . dir. 
G. Stoopott. .tt'Oohen. eoOetee P^L. Almaid, A_ Pla- 
nas. plana. P. BtochL ocmrrebasse (MesDsra. Slno- 
poli, Cohen, Sréirsotaer). 

22 h 30, Ouvert te nuit-: . Les | 


IM* 
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65.00 76.44 

17.00 20.00 

43-00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50,57 
120,00 141.12 


Annonces onisess 



ASIAN DEVELOPMENT BANK 


Æw* “ ■“ ““"“tional development finance institution based 
| in Manilm. Philippines, and established for the purpose pf lendinn funds. promotine investiront and 

I £roS ÜwAsiarr région^ mcmb “ «™«“ «*• *™Hy. ^ f<»lering 

iln ‘ V m i °^- ^ lCTgillg ° pport,miti “ *° hi E hl y qualifïed proTessionals with in-deptt. expérience in 

rowER - îndustry, irrigation, 
PORT OPERATIONS, RAILWAYS, TRANSPORT, WATER SUPPLY 
AND URBAN DEVELOPMENT 

Applications are invited for the foDowing staff positions: 

PROJECT ENGINEER- PROJECT ECONOMIST- 

Identification, préparation, appraisal and évalua- Identification, préparation, appraisal and évaluation 
bon of the technical and économie viability of loan of économie viabüity of loan and technical assis- 
and l iechni cal assistance projects: détermination of tance projects: provision of forecasts of project 
project fe^ibuity, including input-output analysis impact on the over-afl social /économie development 
of proposed engineering Systems; loan administra- of the récipient oonntry, the development of the 


tion, including supervision of project implémenta- sector and ils sectoral interfaces; économie/ costs 
tkm by exeenting agencies. analyses; administration of économie aspects of loan 


and technical assistance projects. 

FINANCIAL ANALYST- 

Identification, préparation, appraisal and évalua- 
tion of financial viability of projects; translation 
of a project’s physical dimensions into financial 
terms in' conjunction with technical specialists; 
fôrecasting of financial / économie rates of return; 
évaluation of financial impact and viability réper- 
cussions of changea in project implémentation 
conditions; administration of financial aspects of 
loan and technical assistance projects. 

Formai éducation must include a umversity degrec and/or professional qualifications, with preference 
given, to ad van ccd degree holders. Expérience requirements rail for at least five yeara of professional 
work assignments in the relevant field of expertise, with preference given to field work expérience 
particularly in developing countries. Bnençy in written and spoken English is essential. 


Interested persons sboald send tbeir curriculum vhae including présent salary, quoting ref.rT FR14 to : 

PERSONNEL DIVISION 
ASIAN DEVELOPMENT BANK 
KO. BOX 799 - MANILIA (PHILIPPINES) . 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



OFFRES D’EMPLOIS 


Grand quotidien national 

recherche pour une « mission ponctuelle » 

un (e) chef de publicité 


6 mois 

PubBcrtairr de métier, ayant im expérience commerdate do 3 t 5 ans ei 
support, nous lui confierons pour S mois la responsabilité d'une parti 


60.000 F 

n que Chef de Publicité dans un 


r sZ!' Bernard Julhïet 
kS.il Psycom 


Bureau d Etudes dépendant d'un groupe international recherche UOkx 
pour PARIS et les grandes villes de France, 

(P 

de/ Technicien/ 
et Ingénieur/ en Thermique 

pour la mise en place et la réhabilitation de> installations thermiques de l'habitat, lis 
ont acquis au sem d une entreprise une expérience (minimum 3 ans) en équipement 
thermique bâtiment. 

Le Technicien, de niveau BT ou BTS, aura une pratique des chantiers ; il fera des 
. relevés sur place et du suivi de travaux. 

L Ingénieur, de formation ENSA1S ou équivalente, sera chargé des analyses d'instal- 
lation et des études d 'exécution. U aura un rôle technico-commercial. 

Ces postes très évolutifs sont à pourvoir au sein d'une société en pleine expansion. 
Adresser votre curriculum vit » , photo et salaire actuel, sous référence 17444 à 
. COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PA RIS, qui transmettra. J 



ra??] COOPERATION INTERNATIONALE ALCATEL 


Cette classification, permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels <f offres d’emplois. 


re cherch e 

SPÉCIALISTE EN FORMATION 
PROFESSIONNELLE HDUSTREUE 

— minimum 10 ans d’expérience au niveau expert. ; 

— anglais indispensable ; i 

— connaissances eu arabe appréciées. I 

Envoyer d’urgence C.V. + lettre manuscrite à I 
CEGOS COOPERATION 

référence B 11, tuar Ch «n oa cw« , 204, md-poist du 
Pout-de-Sèrres, 92516 Bontoguc- Bgl uac — rt Cedex. 


recherche pour son Centre de Formation de SAINT -OUEN 

un INGENIEUR 
ou 

un TECHNICIEN SUPERIEUR 



- matériel Cil ■ HB - DPS 3-100 terminaux 

- 6COS-DM4- DNS. 

einfrsrTnaticien ayant une importante expérience 
SYSTEME Cil - HB 66 

OU 

•ingénieur débutant désirant commencer sa carrière 
sur poste technique. 

Parfaite connaissance de l'anglais. 

L'Sïat^ ! d'avenir pour fénimte dynamiques et 
mobiles géographiquement, désirant faire carrière 
dans le ipoupe. 

Envoyer C.V„ photo et ^tentions sous réf. M 6 au 

Service Recrutement ELFFRANÇjr» assurée. 

('Université - 75340 Pans Cedex 07. Discrétion assurée. 


Une expérience technique dans le domaine des hyperfréquences 
et une bonne connaissance de la langue anglaise sont 
indispensables. 

Si vous désirez nous rencontrer, adressez nous votre C.V. accom- 
pagné d'une lettre manuscrite, 

— nous vous proposerons un entretien — 



budgets, des déclarations sociales et fiscales et du Bilan français. 

U dirigera une équipe de trois personnes et participera à l'évaluation des nouveaux marchés et 
projets. 

Adresser candidature avec C.V. et rémunération souhaitée à : 

M“ E. LAMMENS. EDITIONS TÏME-LÏFE S.A. 

21/23. RUE D’ASTORC - 75008 PARIS 


• DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

Mm. DUT informatique. 
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Aggravation <fe chômage 
en juille t 

ff NOfffiS DES DEMANDES 
D'EMPLOI S'En ACCRU DE 
34 % 01 UN MOIS El DE 
263 % m UN AN. 

« Préoccupant -, tel est te com- 
mentaire que fait la délégation à 
remploi, en publiant les statistiques 
définitives sur révolution du . chô- 
mage en juillet 

te nombre de demandes d'emploi 
non satisfaites, en données obser- 
vées, est passé de 1 625 500 en juin 
k 1680500. soit une augmentation 
de 3^8 Vu en un mole alors que, 
f année dernière à parai lia époque, 
Taggravatlon était un peu moins 
forte (+ 2,6 •/«). On oompte ainsi 
350 400 demandes d'emploi de plus 
en un an soit un accroissement 
de 2B,34 °/#L En données corrigées, 
ia môme tendance est constatée : 
1349 000 au Heu de 1 825 300 en juin 
(+ 1.30 Vu en un mois au lleil de 
+ OJ % k La môme époque en 
I960) et de 1489 900 en Juillet I960 
(+ 25,79 «/•). 

Au cours du mois de Julflet 
266 700 demandeurs d'emplois as 
«ont inscrite à J'ANPE. Ils se rôpar- 
tissaient ainsi : 142200 salariés 

avaient perdu leur emploi (+ 14,8 # A 
par rapport à Juillet 1980); 78 400 
étaient à la recherche d'un premier 
emploi (+ 11,5 "/■) ; 68 IM s’étalent 
Inscrits pour un autre motif (démis- 
sion d’un emploi précédent, reprise 
d'activité, fin de mission d'intérim) 
soit — 8.15 Va. Ces chiffres, Indique 
ta délégation, - confirment la carac- 
tère préoccupant de révolution de 
Ja situation depuis r automne der- 
nier » puisque à l'arrivée des jeunes 
s’ajoute la» vague de licenciements. 

U situation de remploi n’a cassé, 
en effet, de se dégrader : la rythme 
mutuel d’aggravation du chômage 
est en effet passé de + 5,7 Vu en 
Juillet 19BG à 7,1 % eo octobre I960, 
puis 13,3 Va en janvier 1981 pour 
continuer ô s'élever ensuite: 
+ 19.8 % en avril ‘1981 jt. mainte- 
nant. + 25 JB Va. A observer les dos- 
siers déposés récemment 4 rUNEDIC. 
en forte fragmentation, le chômage 
devrait encore s'accroître au cours 
des mots 4 venir et vrafsamblabls- 
atent dépasSsr le' cap des 2 millions. 
D’autant plus que du côté des 
offres on nota toujours une chute 
Empor ta nte : en données brutes, le 
nombre des offres d'emploi non 
satisfaites est passé de 74100 en 
Juin 4 68200 ( — 7,96 Va) en juillet 
au Ueu de 88300 H y a un an 
f— 22.78 %). En données corrigées, 
ta tendance est identique : 88 600 an 
Heu de 87200 f— 0.90 %) et de 
83900 K y « on an f- 20,61 %}. 


J® serai sans faiblesse» dans la lutte contre l'inflation 

déclare M. Delors 


et les propositions do ministre français de l'économie 


e La tjûZettr du franc n’est pas 
n oWf cQt en sot Mais à quoi 


■ 72 faut revenir à des hausses 
de prix de V ordre de ? à 8%. 
Lorsque Von commencera à dé- 
c&érer; ça criera dans tous Les 
coins. Car ü faudra que tout le 


17 “SË* Antenae 2 (nos demlè- 
zee édtoaas dlUer). eCane servi- 
rait à rien, n faudrait peut-être 
meme recommencer dans ri jw,T * 
ou trois mois. » 

« La d éfense de notre monnaie, 
a poursuivi M. Delors, est aujour- 
“™ un impératif essentiel U) 
Je dois donc dire qu*ü ne s’agit 
T^àff la fête pour demain mais 
aeV effort. Simplement cet effort 
doit se faire dans la solidarité. 
St ce n’est que sur un an et demi, 
^ ca *_i w ? , Pon pourra juger 
des résultats de notre gestion, s 
- r s W, Ptarietns autres sujets 
ML Delors a déclaré : 


aux entreprises qui sont saines 
mais qui connaissent des diffi- 
cultés parce que V économie est 
à plat ». Le ministre de l'écono- 
mie et des finances a commenté 
les décisions qui venaient d'être 
prises de modifier les avances 
exceptionnelles de trésorerie pour 
les entreprises saines en difficulté 
provisoire : crédits Jusqu'à 2 infl- 
uons de francs (contre 500000 F 
jusqu’à présent), pour des en- 
treprises jusqu'à 600 salariés 
(contre 100 salariés jusqu’à main- 


tes, les propriétaires de loge- 
ments, seront tous soumis à la 


recourrons à des interventions 


pîication de l’accord sur Vamê- 
nagement du temps de travail 
(~J. Le moment n'est pas venu 
de travailler moins, mais le 
moment est venu de travailler 
moins individuellement pour 
travoüler plus collectivement. De 


Le président de la Banque cen- 
trale de RFA, M. Karl Poehl a 
vivement attaqué te système moné- 
taire européen (S.MJL). dans une 
Interview publiée lundi 17 août par 

le quotidien économique de Düssel- 
dorf « Handelsblatt >. M. Poehl a, 
per ailleurs, qualifié d’ - Irréaliste » 
la proposition de M. Jacques De- 
lors de détacher de concert les 
taux d'intérêt européens des taux 
d’intérêt américains. 

M. Poehl rappelle d'abord dans 
l'interview que la Bundesbank avait 
donné un énergique tour de vis 
monétaire le 19 février dernier pour 
tenter d'enrayer un premier accès 
de faiblesse du marie vis-à-vis du 
dollar. C'est alors que ta « piège 


de 50 milliards de francs notre 
facture énergétique. Les Arabes 


est plus .créatrice (remplois que 


« Les loyers sont actuellement 3) a fl faut créer des emplois 
victimes de la période d’intense nouveaux. Je m’intéresse parti- 
spéculation immobilière qui a culièrement aux emplois d’utilité 
suivi le deuxième choc pétrolier, collective, mais aussi à la créa- 
De nombreux établissements fi- tion d'entreprises. Je compte 


prix. 

» Pour V instant nous avons 


un maintien de la valeur du 
dollar, alors nous demanderions 
une augmentation des prix, car 
M rfy a aucune raison de faire 
payer le contribuable, n vaut 
mieux que ce soit VubûszGle-’r 

» Simplement, nous traiterons 
différemment le fuel domestique, 
car je suis inquiet de l'accrois- 
sement des charges locatives et 
des loyers, v 

» Les gens les plus modestes 


Tout ce qui pourra être fait pour 
atténuer les charges locatives, et 
les loyers, à commencer par le 


nanciers et des banques se sont 
davantage illustrés en finançant 
la spéculation immobilière qu’en 
finançant notre industrie. Nous 
payons aujourd’hui cette spécu- 
lation. n va falloir revenir en 
arrière, tout d’abord en augmen- 
tant Tes ressources des plus dé- 
munis pour qu’ils puissent accéder 
à un logement, et ensuite en 
essayant de construire davantage 


blocage des loyers, M. Delors , 


• INDUSTRIE ET EMPLOI 

A la 'question de savoir sur 
quels points particuliers Ü allait 
agir pour la lutte contre le 
chômage, M. Delors a précisé 
trois points : 


mettre en place des dispositifs 
permettant à ceux qui ont des 
idées de créer des entreprises. » | 


à la Bourse de Paris », estime le 

SSS d?chÏ 1 g^ 0 l£ P ^Fto? 

noy, dans une interview au Pèle- 
rin. Soulignant que le do&ar- 


prix du fuel domestique, je le 1) « Tout d’abord, préserver les 


gèies, vaut 7.50 F contre 6 F 


investisseurs français anticipent 
une dévaluation du franc et qu’ils 
estiment qu’une hausse du dollar 
de 5 J0 F à 6 F n’est pas suffi- 
sante ». Toutefois, précise-t-il, 
un éventuel réajustement « n’au- 
rait aucun effet sur la Bourse». 


ayant « freiné la remontés » du 
mark via-ô-v/s de la monnaie amé- 

L'ïdèa française, appuyée par ta 
président de la commission de la 
C.E.E, M. Gaston Thom, selon 
laquelle tas pays européens pour- 
raient agir ensemble pour détacher 
leurs taux d’intérét des taux amé- 
ricains, n'a -guère 616 approfon- 
die » déclare, d’autre part, M. Poehl. 

Un examan sérieux de cette pro- 
position montrerait vite, selon lui, 
que les Européens et «en premier 
lieu les Français » devraient, après 
avoir -décroché» des taux améri- 
cains. soutenir massivement leurs 
monnaies pour les empêcher de 
tomber & un niveau Inacceptable 
vis-à-vis du dollar. 

Pour la R.FJL, où sorrt encore 
placés d'importante capiteux étran- 
gers, uns baisse de taux d'intérêt 
entraînerait une fuite générale des 
capitaux étrangers, selon M. Poehl. 
Les investisseurs étrangers cher- 
chant 4 se séparer subitement de 
leurs actions et de leurs obligations 
allemandes, un déséquilibre 3e pro- 
duirait sur les marchés financiers. 
Les nouveaux emprunteurs, notam- 
ment l'Etat ouest-allemand qui est 
très endetté, devraient relever leurs 
taux d’intérêt pour trouver preneurs 


Ainsi, conclut le président de la 
Banque centrale de la République 
fédérale, la proposition de M. Delors 
aboutirait finalement — en R.F.A. 
tout au moins — à une hausse des 
taux d'intérêt et non à une baisse 


MONNAIES 

U BAISSE DU DOLLAR 
S’ACCÉLÈRE 

La baisse du dollar observé en 
débat de semaine s'est accélérée 
mardi matin 18 août sur toutes 
les grandes places financières 
internationales dans des marchés 
redevenus normaux, de l’avis des 


A Paris, la devise américaine. 


encore cotée 6,0350 F lundi en fin 
d’après-midi, a baissé de plus de 
2 % pour revenir à 5,91 F. Son 


échangée à 2,4750 deutschemarks 


1235 lires (contre 1253 lires), et 
à Zurich (—14 %> : 2,1540 francs 
suisses contre 24775 francs suisses. 
Les spécialistes estiment que les 


payantes et agissent de façon 
dissuasive sur la spéculation. Us 
atrtibuent aussi le repli du dollar 
au feu vert donné par les auto- 


(2,3930 francs pour ï deotsche- 
m&rfc contre 2^877 francs). 


sion sur les marchés américains, 
mais aussi à Londres où, de 
41L50 dollars l'once lundi soir, 
il est remonté aux alentours de 
418 dollars. Indépendamment des 
événements de Pologne, le métal 
jaune, affirment les spécialistes, 
retrouve un attrait qu’il avait 
perdu ces derniers mois. 


SOCIAL I AFFAIRES 

Le nombre de méderins optent pour le secteur i 
des honoraires libres a faiblement augmenté 

Le nombre de mérfertfr»* qui se (11,72 %) C’est donc le deuxième 


b très triste histoire du vidéodisque « Thomson : 


y PLUSIEURS OBJECTIFS 

rr: vont pas été atteints 

prtt* 4 relancer i la rentrée le* 
^ ^ disposition# an pacte pour l'emploi 
.. précédât «b. aUongeant la durée 

des plac eme nts en entreprise et «n 


maintiennent dans la convention 
signée avec les c*.iRsga d’ assu- 
rance-maladie mais optent pour 
je deuxième secteur, c’est- à-dere 
celui qui leur permet de fixer 
librement les honoraires, demeure 
relativement faible : 5921 soit 
7,53 % des médecins libéraux au 
lien de 5 757 auparavant (7,34 %). 

Comme le prévoit la conven- 
tion, les membres du corps médi- 
cal avaient Je droit an milieu de 
l'année 1981 de changer les mo- 
dalités de leurs rapports avec- les 
assurés et les caisses. Feu de 
rrwMff/^t^vng sont intervenues. 
Voici le bilan, dressé par la caisse 
d’assurance-maladie des salariés. 


c’est-à-dire avant la réouvertes» 
du droit d'option) 77 791 soit 
98.91 % (77589 soit 98,91% au 
9 juin) ont décidé d’être ou de 


tante que celle annoncée par les f 
anciens opposants à la conven- . 
tion. U est vrai que, depuis les 


tarifs ont été décidés, et certaines 
sur la limitation des dé- j 
penses — liée affirmait-on & la 


• La réunion à Perpignan 
entre les Jeunes Agriculteurs des 
Pyrénées-Orientales et les pro- 
ducteurs espagnols de runio de 


Ueu de 854 — le 9 juin (1,09 %) — 
sont hors convention. 

Parmi les conventionnés. 62 688 


d’ètre remboursés normalement 
on as mieux de leurs intérêts. 

Aube catégorie, celle des 
conventionnés qui bénéficiait 


Pagesos, lundi 17 août a été un 
coup d’épée dans l'eau. 

Les paysans espagnols et fran- 
çais n’ont pu se mettre d’accord 
sur une organisation des produc- 
tions de part et d’autre de la 
frontière. Les agriculteurs des 
Pyrénées-Orientales, à travers le 
président du centre dépar^men- 
tal des Jeunes Agriculteurs. 
M. Raymond Pla. ont affirmé 
avant tout : * Vouloir Imposer 
leur point de vue au gouverne- 
ment », c’est-à-dire s'opposer à 


9182 soit 11.67 % an lien de 9 191 j 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



M» «ÏSfï.'i&EZTûSS. 


iuêa but Je marché Incerùaaesîre 


Qualifié pudiquement par les 
responsables syndicaux de 
l’usine Thomson-C.S.F. de Brest 
d' - emprunt momentané de maté- 
riel », le détournement, à la fin 
de la semaine dernière par des 
militants de te C.F.D.T., de 
caisses de composante électro- 
niques destinées au Japon, outre 
son originalité, met l'accent sur 
un dossier Industriel aussi 
complexe qu'exemplaire. 

De quoi s’agiMI 7 Le labora- 
toire de Corbevllle de Thomson- 
C.S.F. a été dans le milieu de 
la précédente décennie, un des 
premiers, dans te monde. & 
mettre au point un vidéodisque, 
dit de la seconde génération. 
Las chercheurs de Corbevllle ont 
misé sur un appareil utilisant 
une tète de lecture optique par 
laser. Une voie technologique 
qui a également été suivie par 
Philips et le groupe 

américain R.CA ayant, lui. parlé 
sur un système de lecture élec- 
tro-mécanique moins évolué, 
mais moins cher. 

Dès le départ, R.C.A., mais 
aussi Philips, ont visé le marché 
grand public!. Les Japonais, qui 
n’ont pas cru tout de suite eu 
vidéodisque, ont mis depuis les 
bouchées doubles, en prenant 
au besoin des licences. En 
revanche, I e s dirigeante du 
groupe Thomson ont estimé que 
le développement du marché du 
vidéodisque grand public restait 
aléatoire. Ne voulant pas - es- 
suyer les p/Stres», Ils ont donc 
choisi de se cantonner aux 
usages professionnels. Un mar- 
ché qui exige des appareils, une 
plus grande fiabilité et de meil- 
leures performances, mais où le 
critère de prix joue un rôle 
moins Important que dans celui 
du grand public. 

Alors qu’aux Etats-Unis, R.C.A. 
a commencé à vendre. Il y a 
quelques mois, sbs premiers 
vidéodisques autour de 500 dol- 
lars (3 000 F) et que les appa- 
reils fi lecture optique sont pro- 
posés au public à un prix voisin 
de 700 dollars (4 200 F), Thom- 
son s’est lancé dans la fabri- 
cation de son matériel dans son 
usine de Brest Une centaine 
d'appareils ont bien été vendus, 
mais leur prix de revient est très 


élevé (24000 F pièce !). Môme 
en tenant compte des perfection- 
nements apportés pour les 
usages professionnels, l'écart de 
prix entre le produit Thomson et 
les autres vidéodisques à lecture 
optique est considérable. 

Certes, diverses études ont 
montré que ce prix pouvait être 
abaissé à 17 000 F, voire 
15000 F selon les syndicalistes. 
Mais, chez Thomson, on a 
décidé <T« arrêter les trais » 
et d'explorer la voie japonaise. 

Des négociations ont donc été 
engagées avec une P.M.I. nip- 
pons, TEAC. Elles ont débouché 
Il y a quelques jours sur un 
accord préliminaire. II prévoit la 
cession de la licence Thomson 


Cette opération serait peut- 
être plus ou moins passée ina- 
perçue en d’autres circons- 
tances. Mais Thomson figure 
sur la liste des entreprises natlo- 
nallsables. et l’accord avec 
TEAC survient au moment même 
où le groupe fait te « forcing » 
pour faire approuver par les 
pouvoirs publics un vaste 
accord avec un autre japonais 
(J.-V.C.) dans le domaine, cette 
fols, du grand publie. Aux ter- 
mes de cet accord, Thomson 
commercialiserait des vidéodis- 
ques J.V.C. dérivés du système 
R.CA. produits en Grande- 
Bretagne par Thom-EMI, et des 
magnétoscopes J.V.C. fabriqués 
en R.FA par A.E.G.-Tefefunfcen. 
Dana cette répartition euro- 
péenne des tâches, sous l’égide 
de J.V.C., Thomson n’auraît la 
charge que de te fabrication de 
certains matériels hi-fi. et de 
caméras vidéo. 

■ Nous avons déjà raté le 
vidéodisque grand public, allons- 
nous aussi abandonner ta vidéo- 
disque aux Japonais ? », deman- 
dent les syndicats professionnel 7 
D’où l’action des militante C.F.D.T. 
de l'usine de Brest, destinée à 
faire pression, tant sur la direc- 
tion d’une entreprise nationali- 
sât» le que sur les pouvoirs 
publics. Pour tas syndicalistes, 
le vidéodisque professionnel de 
Thomson peut très bien être 
fabriqué en Bretagne, où plu- 


è TEAC, qui aura un droit 
exclusif de commercialisation 
sur l’Asie et les Amériques. La 
société française fournissant — 
pendant combien de temps 7 
— les composante les plus 
complexes, notamment la tête 
de lecture. Thomson s’est ré- 
serve 1e marché européen, mais, 
pour le moment, il n'est pas 
prévu de fabrication è Brest. 
TEAC affirme pouvoir produire 
immédiatement les vidéodisques 
sous licence Thomson, 4 un prix 
de 11 000-12000 F, et dans dix- 
huit mois A- 4 000 F. Com- 
ment ? C’est là un de ces 
mystères de l’organisation japo- 
naise que Thomson espère per- 
cer fi jour grâce précisément 
4 son accord avec TEAC. 


sieurs unités de production 
d'électronique sont précisément 
en difficulté. Ainsi pourraH-on 
» sauver deux cent cinquante 
emplois », et « éviter f expor- 
tation d'une technologie de 
pointe ». 

Ce dossier du vidéodisque, 
H lustra en premier lieu les qua- 
lités et défauts du groupe Thom- 
son : une grande capacité 
d’innovation technologique, ré- 
duite 4 néant ou presque par 
une sorte d'impuissance à maî- 
triser le processus d’industria- 
lisation, de production de 
masse, et une trop grande 
séparation entre la recherche, 
la fabrication et la commercia- 
lisation. Un constat qui peut, au 
reste, s’appliquer 4 bon nombre 
d'entreprises françaises. 

D'autre part, les dirigeants 
de Thomson ont agi tout au 
long de ce dossier en fonction 
de ce qu'l Es estiment être les 
seuls intérêts commerciaux et 
financiers du groupe. Mais 
qu’en eét-il de l'Intérêt général ? 
Au-delà du sauvetage de deux 
cent cinquante emplois, l'indus- 
trie française peut-elle ainsi 
renoncer à fabriquer ce que ses 
laboratoires ont conçu 7 La maî- 
trise d’une technologie de pointe 
ne vaut elle pas un effort 
financier durable ? L’Etat qui 
va prendre le contrôle de Thom- 
son, devra répondre à ces ques- 
tions. — J.-m. Q. 
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ENERGIE 


les États-Unis envisagent avec confiance 
une extension du nucléaire 

déclare l'assistant du secrétaire à l'énergie nucléaire 


Pour un débat en profondeur 


fStiitg de la première pagej 


La place qu’occupera l’énergie 
nucléaire dans la production d’éner- 
gie est un thème cbubs important. 


nué, ce qui Implique te retraite- 
ment des combustibles irradiés 
— que l’administration Carter 


avait abandonné. 

Le plan énergétique prévoit 
quand même la poursuite des 
recherches sur l’énergie. B refuse 


mais qui ne doit pas occulter les 
nombreux sujets à aborder au cours 
de ce débat J’en vols personnel- 
lement quatre : • 


peler que les économies d’énergie 
sont plus rentables que le nucléaire, 
qu’elles créent plus d’emplois (six 
fols plus pour un même Investisse- 
ment) et qu'elles économisent beau- 
coup plus vite du pétrole (trois à 
quatre ans au Jieu de dix ans). 


Monde du 18 août), ML Bénard 


Rusche. assistant da secrétaire à 
l’énergie, est venu exposer les 
grandes lignes de la politique 


s les programmes purement éta- 
blis pour démontrer des techno- 
logies énergétiques », ce qui vise 
le vaste programme de déveîop- 


nergétique des Etats-Unis rêcem- ^ par le président Carter, — et 


U LE NIVEAU 

DE LA CONSOMMATION 
GLOBALE : 

Le gouvernement Barre avait prévu 
pour 1990 une consommation globale 
d’énergie de 242 MTep (millions de 
tonnes d’équivalent pétrole) et une 
production d'électricité de 450 mil- 


Sous le titre « Poire face à la 
réalité a, le plan du gouvernement 
américain rompt profondément 


long terme, comme la fusion ther- 
monucléaire ». 

Enfin, est mise en œuvre une 


nouvelle politique de location du 


commencé par un panégyrique du 
marché libre. Le gouvernement 
n'a pas à Interférer dans le jeu 
du marché, ni même à prévoir 
quels seront les besoins futurs. 


le domaine maritime, contient 
a 40% du gaz naturel, 85% du 
pétrole, 35 % du charbon, 85 % 


d’électricité (doublement en douze 
ans) provenait de la nécessité 
d’écouler le nucléaire, qui aurait 
représenté, en 1990. 73 8 /» de la pro- 
duction totale d'électricité. Une ana- 
lyse détaillée de ces prévisions 


ne peuvent être prédits ni par 
notre gouvernement ni par qui 
que ce soit ». La seule préoccupa- 
tion du gouvernement est que 


l’offre soit suffisante, mais il doit 


des sables asphaltique s, 80 % des 
schistes bitumeux et 50 % des res- 
sources géothermiques » Ce 
domaine sera plus ouvert à la 
prospection, ce qui permettra 
d'affiner les évaluations précé- 
dentes. L’exploitation de ces 
ressources sera rendue plus aisée 
par la suppression de nombreux 
réglements établis par l'admlnis- 


Jorme qu’elle devrait avoir et le 
moyen utilisé pour que celle-ci 
parvienne au consommateur ». 


gie qui leur sont nécessaires. 


H résulte de ces principes que 
Je gouvernement américain « ne 
tentera pas sans réfléchir de sup- 
primer toutes les importations de 


lions de dollars d'urantum enri- 
chi en 1980. — C’est ce que 
révèle le New York Times le 


dépendance énergétique qui les échanges amêrieano-soviéti- 


résulte de cette décision sera limi- 
tée par le doublement pendant 
2’année 1981 de la réserve énergé- 


tique de pétrole. Et une augmen- 
tation des prix américains de 
l’énergie, même si elle n’est pas 


américains à IUJÎSS. l’an passé 
— sont particulièrement impar- 
tantes nwlerè l’affectation des 
relations commerciales entre les 
deux pays depuis l’intervention 


soviétique en Afghanistan 


du nucléaire et du charbon au 
pétrole pour la production d’élec- 
tricité. Pour le nucléaire. les cen- 
trales en construction devraient 
en 1990 produire le quart de 


décembre 1979 

L’uranium aurait été acheté 
au Canada par une compagnie 


ouest-allemande, aurait été ache- 


rélectriclté consommé par les fabrication de combustible 


miné vers l'URSS, pour enri- 
chissement. puis vendu à la 
fabrique nucléaire d’Exxon de 
Belle vue (Washington i pour 


Etats - Unis. L'administration 
américaine envisage « arec 
confiance » une extension du 


réexporté vers le R-FA. 


montre leur incohèrence, notamment 
dans le secteur résidentiel et le ter- 
tiaire. où les consommations d’élec- 
tricité se seraient accrues de lapon 
démesurée et inexplicable, compte 
tenu de l'amélioration des perfor- 
mances des appareils (moindre 
consommation, meilleure durabilité). 
H faut également souligner ce phé- 
nomène. passé sous silence par les 
défenseurs du ■ tout nucléaire * : 
plus la part de l'électricité nucléaire 
dans le bilan énergétique augmente 
(le plan Giraud prévoyait 30®/* en 
1990. ce qui est considérable), plus 
son coût s'élève, car les Installations 
ne sont plus utilisées à leur optimum, 
l’électricité n’étant pas stockage. 

H est donc indispensable de s’in- 
terroger sur la validité de tous ces 
chiffres qui orientent la politique 
énergétique. Si l’on peut, comme le 
le crois et comme l'indiquait un rap- 
port du VIII* Plan, consommer moins 
tout en conservant un leux de crois- 
sance économique assez élevé. ïl 
devient Inutile de développer le 
nucléaire au rythme prévu jusqu'ici. 
Cela ne se traduira pas par une 
baisse du niveau de vie. bien au 
contraire. Pour ne prendre que 
l’exemple du logement, une meil- 
leure Isolation permettrait un corrfort 
accru et diminuerait le montant des 
charges de chauffege. Le débat 
devra faire apparaître les domaines 
dans lesquels des économies d'éner- 
gie raisonnables sont possibles et 
définir les moyens pour y parvenir 
(mesures législatives, réglementaires, 
structurelles, budget fiscalité...). Ce" 
sera également l’occasion de rap- 


En 1980 Le prit moyen da pétrole ne devrait guère varier 


LA BAISSE 
DE IA PRODUCTION 
DE CHARBON NATIONAL 
S'EST RALENTIE 


f Suite de la première page./ 


Et quelques pays producteurs 
ne sont pas les seuls à pâtir de 
l’actuelle désorganisation. Le 
bénéfice que tirent les quatre 


Mais les pays les plus attachés 
à la solidarité avec ceux en 
développement dont Us estiment. 


2) LA DIVERSIFICATION 
DES SOURCES: 

Une fols établi le niveau global 
de consommation. Il faut définir les 
sources d'énergie à partir desquelles 
ces besoins peuvent être satisfaits. 
Nous l’avons dit, de même que noue 
avons condamné le * tout pétrole ». 
auquel s conduit une politique de 
facilité qui est à l'origine de nos 
difficultés actuelles, nous refusons 
le - tout nucléaire » que l’on nous 
promettait voici peu. A ceux qui dou- 
teraient encore que la politique 
suivie depuis sept ans conduisait" 
au « tout nucléaire ». je ferai sim- 
plement remarquer que le programme 
nucléaire engagée en 1974 a absorbé 
plus de 70 % des dépenses d’inves- 
tissement du Vil* Plan dans le 
domaine de l’énergie et que cent 
tranches nucléaires devaient être 
construites d’ici l’an 2000. La mise 
en œuvre de ce programme, devenue 
objectif unique de le politique éner- 
gétique française, avait balayé toute 
autre préoccupation. 

Nous voulons sortir de cette 
logique et favoriser une diversifica- 
tion de notre production d’énergie 
s'appuyant aussi largement que pos- 
sible sur les énergies nationales, 
seule véritable garantie pour l'ave- 
nir. En attendant de mettre en plsce 
une politique énergétique équilibrée, 
il faudra parer au plus pressé et 
gérer l‘ - héritage » qui nous a été 
légué. Des mesures d'urgence s’im- 
posent, comme par exemple : 

— La relance de l’exploitation du 
charbon français, que les précédents 
gouvernements avalent prévu d’aban- 
donner : 

— La reconversion de r industrie 
pétrolière, dont l’outil de raffinage 
est actuellement Inadapté. N'ou- 
blions pas qiie le pétrole représen- 
tera encore un tiers de la consom- 
mation énergétique française en 
1990-; 

— Des mesures vigoureuses . dB 
développement des énergies renou- 
velables (solaire, géothermie, bio- 
masse) qui sont les énergies de 

— Le redémarrage de r hydro- 
électricité (équipement des sites 
hydrauliques dans les réglons , mon- 
tagneuses et développement de la 
petite hydraulique) ; 

— La conclusion de contrats d'im- 
portation de gaz (Algérie, U. FL S. S) ; 

— Des études et des recherches 
permettant d'éclairer le choix Bntre 
retraitement des combustibles Irra- 
diés (La Hague) et stockage défi- 
nitif des combustibles Irradiés sans 
retraitement 


r énergie qui va commencer soit 
autre chose qu’un débat formel, 
plusieurs conditions doivent être 
remplies. H faut notamment : 

— Due des consultations préa- 
lables aux propositions du gouverne- 
ment aient fieu : syndicats, associa- 
tions, personnalités scientifiques, 
représentants des producteurs d'éner- 
gie et des consommateurs; 

— Que r Assemblée nationale ait 
(s possibilité d’examiner effective- 
ment les propositions du gouverne- 
ment La création d’un organisme 
parlementaire d’évaluation des choix 
technologiques, refusée par le gou- 
vernement Barre en mal I960, donne- 
rait au Parlement les moyens d' exer- 
cer véritablement son rôle en lié per- 
mettant de disposer d’analyse» 
sérieuses et indépendantes : . 

— Que le gouvernement prenne 
en compta les remarques formulées 
majoritairement par les députés ; 

— Que l’Assemblée s’exprime par 
un vote d’ensamble sur la politique 
énergétique du gouvernement, ce 
qtr'a toujours refusé M. Giscard 
d’Estarng ; - 

— Que le’ débat se poursuive dans 
le pays au niveau des réglons, ainsi 
qu’au Parlement, ca qui est déjà 
programmé, avec les discussions qui 
vont s’engager cet automne sur Je 
budget et sur le Plan ; 

— Que les médias — et" notam- 
ment la télévision — préparent et 
relaient ce débet dans l'opinion 
publique de façon à en faire une 
véritable « affaire nationale ». 

Si toutes cas conditions sont réu- 
nies, et elles le seront certainement, 
les socialistes participeront pleine- 
ment à ce débat Iis le feront sur fa 
base des textes qu’ils ont adoptés : 
te projet socialiste (janvier 1980) 
dont la partie énergie a été votée 
par deux tiers des militants -et le 
plan énergie (1) adopté 6 l'uaarémltô 
par te bureau exécutif en janvier 


Certains ont cru discerner des 
différences entre les positions, du 
P.S. et les récentes décisions gou- 
vernementales et Us s’en étonnent.' 
Je me permettrai de leur faire remar- 


quer tout d'abord que ces décisions 
ne sont que transitoires, dans l'at- 
tente des conclusions du débat Par 
ailleurs, il ne me semble pas -que 
['attitude adoptée par le gouverne- 
ment jusqu’ici soit en contradiction 
avec lés engagements pris par Fran- 
çois Mitterrand, pendant sa campa- . 
gna. Que Ton se réfère, par exemple,. 
à sa réponse aux écologistes entre > 
les deux tours de l'élection près!-' 


dentelle: Le programme no- * ...* n* r 

désire sera limité aux centrales en r ' «r..* 

cours .de ço/tsructfon en attendant .-V.s 

que te pays, réellement informé. 
puisse se prononcer dans le cadre 

d’un grand débat démocratique. » * » 

Enfui, rappeions-te, le parti socia- 1 . 

liste ne demande pas que le gou- .. . - ’ «*’ ■ 

vametnent épouse toutes ses posi- - - 

tions. Il n’a pas vocation à devenir ->• . 

parti unique; II n’a pas non plus 

!’ Intention de définir de façon ûnpè- - - f,,-. 

rativo le programme do gouverne- , ... 

ment lors de ses congrès, ainsi que ^ 

Je pratique te parti travailliste en . . \ r ^. 

Grande-Bretagne ; lorsqu'à est au 
pouvoir. - ' 

Ceci étant, te F-S. ne restera pas 
silencieux dans ca débat et II veil- »•.* ■«« 

tara à ce que tes propositions du «m* 

. gouvernement respectent te grands ... .. . 

principes du projet socialiste et 

qu'elles ouvrent bien (a voie è une _ " . * 

nouvelle politique. .. ,*•« 

La démocratie, on a tendance à „ 

l'oublier, ne consista pas à convain- . , 

cre tout te inonde mais une majorité 

de citoyens, aussi vaste que pos- * ' ' * 

sibla. )) pourra» -sembler pins effi- ' ” 

cace de décider sans consulter, sans 

débattre pour éviter dé faire appa- - - - ‘ ' 

raltra de» contradictions dans le • 1 

corps social et de voir se déveiop- • .r .-•• :u-j 

per des conflits. Je pense qu'il 

s’agirait là d’une erreur : quoiqu'il r 

en co Ote, une solution débattue et ‘ f , t - 

adoptée démocratiquement est plus ^ . s 

efficace 6 long terme, parce. qu’elle . " ’ ... .. 

n’a pas été imposée. Encore faut-ll 

que (es bases de - la discussion - ’ ~ ' . ' ' 

soient saines et que cessent les . 7 " iJ, ■ 

procès d’intention et tes caricatures, ■’ * 

qui sont probablement l'héritage ’- - ' ('*•■ * 

d’une période marquée par l’absence 
de débat ■-*« 

Au gouvernement maintenant de r- . «'■» -** - 

prendre ses responsabilités et de - " • • > * 

faire en sorte que cet important - 

débat se déroute dans de bonnes ; . . . 4 f 

conditions. Lès pressions seront 
nombreuses, votant de lobbies ou 
de hauts fonctionnaires ou dirigeants - ■ 11 

de grandes entreprises du secteur 

énergétique qui tentent de prolonger D> PJ 

une pomiquTque les Français ont WC 

pourtant reJosée Je Ï0 mai et te — — — — - . 

£t juin.. Les Intérêts particuliers s’ex- £ 

primeront également, avec pius ou * 

moins de vigueur. Seules la confron- , ...... 

tation loyale des points de vue et (a 
discussion & la lumière de principes r . • 

clairement établis permettront de » > . ., ‘ ^ 

faire apparaître comment concilier, jit t, ... 4 ,■ 
dans toute la mesure du possible, ;’ ' M r :v 

Intérêt collectif et intérêts parti eu- j.'!/' . _ * 

/ters.-La: démocratie y. gagnera, et ce »*.> ; .. ( 

ne sera pas lé moindre des change- vîi . ^ 

ments que la France aura connus en ■„ ! 

quelques mois. ’ : r t ; 

' PAUL QUILÈS. 


Juste titre, faire partie sont J 


AVIS FINANCIERS DES SOC!! 


fi.lt’ï; Si '■*> ri™." à œla I '«.méllor*- 


La baisse de la production 
charbonnière a été freinée en 
1980. Elle n’a en effet régressé 


rent dans le Royaume du fait de 
leur accès au pétrole saoudien est 
tel qu'elles sont en train, dans 
certains pays africains par exem- 
ple. d'exclure da marché des 


Lés pays exportateurs de pétrole, 1 
en raison du niveau élevé des 1 
revenus qu’ils tirent du pétrole. peu-< 


compagnies comme Shell 


cédente. Elle est ainsi de 19.7 mil- 


TotaL 

C’est dans ces conditions — et 
alors que. malgré l’excédent. 


l'Arabie Saoudite continue de 


dements du fond en Lorraine 


produire à son plus haut niveau 
— que les pays de l’OPEP se 
rencontrent à Genève pour tenter 
de trouver un compromis qui 


global » au Proche-Orient, les 
chances de succès de cette confè- 
rent peuvent apparaître impor- 
tantes. 

Cependant les pays africains 


vent être désormais classés à' part 
dans la rubrique • tiers-monde ». Il 
n’en demeure pas moins que (a 
grande massa des pays pauvres 
u}' Afrique . d'Asie ou d'Amérique 


SOCIÉTÉ ANONYME DES BAINS DE MER 
ET DU CERCLE DES ÉTRANGERS A MONACO 


largement la baisse de 3.8 % dans 


le Nord. Les effectifs an fond i 


de trouver un compromis qui 
nécessiterait une hausse des prix 
de Ryad. mais aussi une ’ alsse 
des tarifs officiels de la plupart 


quent pas d'argumenter, à com- I 
mencer par le précédent fâch eux. | 
l’espèce de défaite de l’OPEP que 


situent désormais à 27 350 mi- 1 des autres pays membres. 


la production a progressé f. 


Lorraine de 9.6 à 9.8 millions de 


tonnes et dans le Centre-Mkil de 


5.1 & 5.4 millions de tonnes, elle 
a reculé de près de 20 % dans le 
Nord, passant de 5.4 millions de 


L’effet dollar 

Plusieurs éléments poussent à 


des prix dans l’histoire de l’Orga- 


latine se trouvent confrontés aux 
conséquences tragiques de la haussa 
de l'a facture pétrolière. Et, pour- 
tant, leur consommation énergétique 
est encore trés faible, puisque 1,3 mil- 
liard d’individus ne consomment que 
0,1 Tep par an et par habitant ailors 
que chaque Américain du Nord dis- 
pose de fi Tep par an t Lorsque l’on 


' AVIS DE CONVOCATION 
DE L'ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
"Le* actionnaires sont convoqués an «sem b lée générale, ordinaire * 
Monte-Carlo, sa siège codai . (Sproting d'HIver, selle François- BI aûc), la 
vendredi 35 septembre U61, à 10 b. 30, avec l'ordre da jour- suivant : 

Il Rapport üu conseil d’administration ; ■ 

2) Rapport des commissaires aux ocznptes ; . 


une telle solution et d’abord la 


valorisation du dollar. La 


tonnes à 4.5 millions de tonnes. 
Compte tenu des aides versées 


le Pétrole et le Gaz arabes, dans 


l’Etat au titre du contrat 


charbon un bénéfice de 59.1 mil- ! 


lions de francs. Les recettes ont 


progressé de 24.3 %. alors que le 


charbon a été ramenée de 112.55 


à 10164 francs. 

Toutefois, les résultats du 
groupe C.d.F. sont affectés par 


son numéro dn 16 août, affirme 
que « la hausse du dollar améri- 
cain par rapport à toutes les 
grandes monnaies internationales 
a atteint de telles proportions 
qu’en terme de pouroir d’achat 
un baril-type de pétrole OPEP 
représente à la mz-août environ 
6 dollars de plus qu’au i* r Jan- 
vier 1981 o, alors que le prlx_ de 
vente officiel pondéré de ce même 
pétrole, actuellement de 34.24 dol- 


de cette source d’énergie, n ne 
faut pas endormir les consom- 
mateurs, affirmait en substance 


salf que ces pays représenteront 
80 % de la population mondiale en 
j’an 2000, on prend ta mesure du 
drame qui se prépare al les pays 


lars le baril, a baissé depuis cette 


date de 50 cents. Voilà qui per- 


les pertes de 550 millions 5e 
francs de C.dJ.-Chimle, filiale 
des Charbonnages, affectée par la 
crise de la Chimie européenne. 


Malgré la réduction des livrai- 
sons de la Pologne et l’engorge- 
ment des ports américains, 
importations ont augmenté de 
8,3 %, avec 32.43 millions de 
tonnes. L’Afrique du Sud 
t9ti MT! et l’Allemagne fédérale 
<7.9 MT! sont les deux p.inct- 
paux fournisseurs de la France. 

c.cLF. international, filiale des 
Charbonnages, poursuit d’ailleurs 
sa politique d’implantation à 


justifier une réduction de lents 
prix 

Autre élément de modération, 
l’appel lancé à Nairobi par la 


à Nairobi M. Nabi le ministre 
algérien qui rappelait que la 
décennie 80 aJlait voir émerger 
sur le marché avec la croi&sanoe 
des achats des pays en développe- 
ment l’équivalent de la demande 
des Etats-Unis. 1e premier 
consommateur mondial 
De plus, mais de manière 
accessoire. l’Algérie qui a mené 
un combat difficile pour l’ali- 
gnement des prix du gaz sur oeux 
du pétrole et réussi à signer avec 
la Belgique un contrat fondé sur 
ce principe" verrait ses thèses 
partiellement ccntrebattues sL du 

fait d’une baisse officielle des 
prix la « formule » belge ’on- 
nait au 1* janvier 1982 un pnx 


développés n’apportent pas au tlere- 
monde une aide sans laquelle 11 
risque de connaître une véritable 


3) Approbation des comptes ; qulntos & donner aux administra teaia «a 

4) Atfectiittoai des rtedltata da l’exercice clos le 31 ro&ra 1981;: - 
> 5) Autorisation de cession d*un élément de l’actiT îmmobLLlar ; 

0) BattfleaUon de 1» nomination dnxn administrateur et renouvellement 
dn mandat d’un administra teur ; - - 

T) Hb mln at ton de deux .cominUmalg— aux comptes titulaires et d’un 
commissaire aux comptes suppléant ; . . ~ ■ 

8) Autorisation & donner per l’assemblée gtoérsie «nx membres da 
oonsell d'administration de traiter personnellement on ô* qualités avec la 
société dans les conditions de l'article 20 das statuts. . ^ 

Seuls les propriétaires d’actions dont le traasîwt sur* été effectué a 
leur profit an «*«ftina dix jours avant lé Jonr. de Rassemblée pourront 


pénurie énergétique. La conférence 
mondiale sur les énergies renouve- 
lables, organisée récemment par 
l’ONU à Nairobi, représente une 
lueur d'espoir pour le tiers-monde 
si les conclusions de ses travaux 
ne restent pas au stade de vœux 
pieux. Le rôle de la France peut 
être, à cet égard, déterminant 


D'UNE ASSEMBLEE GENERALE - EXTRAORDINAIRE 

Les actionnaires sont oanvoqoés en asæmblèe générale extraordinaire 
à Monte-Carlo, an siège social (Sportisg d’Hteeft.-âÀne François-Blanc) . te 
3S septembre 19SL Cette assemblée se tiendra * irmoe de l'assemblée 
générale ordinaire, avec l'ordre da jopr murant r 

1) Augmentation du capital social par' U^xn5>oratiao^ d*uno somme ae 

81 millions de francs prélevée sor las réserves de" réévaluation ; augmen- 
tation de la valeur" nominale d» l’aotiatrj -.y - - • 1 . 

2) Modifications A apporter aux stasate par .suite da. cette opération; 


du gas à peine supérieur à celui 


que soit amoindrie leur facture tions, les chances de parvenir à 


i’ étranger. Les réserves cumulées 


ment, pourtant notable, de leurs 
exportations au cours de la décen- 
nie 70. 

Certes, l’Organisation n’a pas 
à avoir mauvaise conscience à 
l’égard des pays les plus pauvres. 


sent bien faibles. Cela dit, les 
pays membres de l’OPEP ont eu 
trop souvent une attitude appa- 


conférence. Lee pays Industriall- 


envisage de prendre chaque i 


production de l million de tonnes 


M- Shihata. directeur général da 
Fonds de l’OPEP pour te déve- 
loppement Internationa), le rap- 
pelait la semaine dernière : 


sés peuvent cependant suivre 
cette réunion sereinement : il 
s'agit d'abord d’un rêaœénage- 


4Ï LE MODE DE DECISION s 
Nous, avons trop souffert jusqu’ici 
de voir que des décisions impor- 
tantes en matière énergétique, enga- 
geant l'avenir du pays, étalent prises 
sans aucune consultation préalable 
pour agir de même. Las socialistes 
ont promis que les Français seraient 
informés et consultés, directement 
ou par l'intermédiaire de leurs élus, 
sur (a politique de l’énergie, et Ils 
ie seront Mais II -reste a préciser 
les modalités de cette information et 
de cette consultation ainsi que le 
réle des différentes Instances décen- 
tralisées (assemblées régionales, 
départementales, communes...) dans 
oc processus. Un des objectifs du 
débat prévu à te rentrée sera préci- 
sément de Iss définir. 


Seuls tes pro p rié taires (Tactiosa <tmrt le transfert! 


Le Conseil d’admisistration. 


GROUPE SCREG 


MONARCH THE- États-Unis 


CEBAMAC AMWMT.A, dont le capital -CSt détSMu. A 35% p» 
SBCAC AderoM. filiale de SCSBQ, «t par œRAR&n ***£: 

au coure au mois dû juillet, une ; offre pubnoae d'achat portant sur 


au coo» nu moto de juillet unc;rtDe" î«nMi*ïwr d'achat portant *** 
te part du capital de MONARCH TELS détenue par ^ 

Nous rappelons qttô CRRAMAO détenait environ 51% «u «a pM. 
Dette of fié avait- Hé approuvé* d^tol- 

ntetotion de MOSAHCH TILE et l» -.actionnalm. r «t 


Le retour du charbon 2St ce- 
pendant faible. La consommation 
française, du fait notamment de 


J'« effondrement a de î'acttvicè 
sidérurgique en fin d'année, ai 
baissé de 2 % de 1974 à 1980- 


nettes de pétrole de tous les pays 
les moins avancés a été de 
3J milliards de dollars. Dans le 
même temps, ces pays ont reçu 
plus de 4 milliards de dollars de 


(2) Lois da voyage fr Alger de 


Le précèdent septennat nous l’aval! 
presque fntt oublier : tes grandes 
décisions exigent un large soutien 
populaire, qui ne peut e’.obtenlr 
sans qu'un débat national s'instaure. 
Aussi, pour que la réflexion sur 


Dette offre avait- éti amsourée prtatebtemeBe par la 
.blàcatàoa de MOSAHCH TILE et • tea -actioonalm r »ût 
îavorahlÊineat - CHB&MAO déUBflt dorabfcvaut ■ environ- «ta 

Société MONARCH TZL£ art spécialisée dais 
et te distribution de carreaux de -céramique. Ote dlapo» dm» «ste 
Tteaaa de vente réparti très ; Btir l'eroernWa Bca£8 

• am su I8SL oette société devrait attendre un ohiC&H d'afftjtor» d« 


35 alitions de’ dollars et_un résultat -ayant tmpfits da 1. mOUon .de 
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UN JOUR I FACTION GOUVERN gMgj!^! 

DANS LE MONDE Des mesures sont prises en faveur i 


le 


idées 

1 MODES DE SCRUTIN : - Que doo- 1 
«mit la proportionnelle ? •, P» I 
Roland Coyml, P-O. Fioripor et 
Irène Foornier ; « Un rote morte I 
par Philippe J. Moorek. 


3. PMCBMR10 
3. AFRIQUE 

_ iÆl : Washington I 
décide de reprendre La livraison I 
d'avions F-15 et F-16 a LsraeL 

4-5. EUROPE . . _ 

— POLOGNt : les autorités confir- 
ment leur durcissement. 

5. DIPLOMATIE 


H. Micet Le ron.mmMre 

délégué Ht premier mt métré, 
chargé de Ut fencüonp it bU- 
m e et des rè/ormee odmirdt 
tZttoee. a dommexte.oeimaH 

18 août devant la presse, je 
ïLtTde deux *reuïaxr'x**_ 
l’emploi signées. J mr sa propo 
sition. par M. Mauroy. 


tions ^ ^ |3 titularisation, 

lonctimmsdms 

}^£&£jLg*JSï 

svÆssL. i sasaff*' 


6. RHONE-ALPES 


LE MONDE 

des sciences 
et des 
techniques 


descence inquiétante. 

— JUSTICE. 

_ SPORTS. , . . i_ 

11 ITINÉRAIRES : «Les enfants de 
Mustapha Kemal » (H), P° r G1 ‘ 
bert Comte. 


qft«sssssî& 

êæmzm 

Shü,%û£ 

SÎS 3 rendre publiques, la fiemamfi 
doit reooie circulaires 

Js&s 0 SSHï 

fonction publique. 


APRES 


, «ai ioITION DE TÉMOINS 



L’enquête sur lu t uerie «■£-“££ 

nouveaux ? é ™'°œ““1 : a uSltioii de M. Kerre 
fin de matinée. alorsq™*® SAC. «tait prévue 

Debizet, secretture gen&^u^ dont on ignore 
pour l’après- midi, ^ î-g enquêteurs du 

assss 

am ‘> nçaient * 

““^IriS^be^dela^ntnée^n^. 

Mme Françoise .UM ^t^P^ ^.^S^gidne. 
traction charge du ; » d’an mafids- 
accompagnée de la région 

figB 3 SSS*i«* 


a 19 h 30. Mb» Hanreiié^ïiiéito «ratt 
tmté de se rendre dans Mtterégto aprteUm 
tenogdotn de U Ange 

Le aapbmmnent do Mm* Uanr ensÆné rin 

sss SSMSÉ SgKSi 

Se^STraæiSnat de ceim-ri. 

m pnintti «irait mis en cause, tors de la 

- 5 SSsrtïsasrs= 

to -^„ÿ. 1 ±^’a^ifrS iqné ra£ 


Massée après son assaesînaL La veme, _ J.. C Af 

Le règne sans partage du 

_ Atr cnA-îfUiX Hrrt. TnCMlt 


_ Eminence discrète. De nos envoyés spéciaux 


CULTURE 


”is. CONJONCTURE : les déclarations 
de M. Jacques Delors. 

— L'aggto va tien d« chômage 
en juillet. ..... ... 

__ AFFAIRES : la tnste histoire 
do vidéodisque « Thomson 
16. ÉNERGIE. 


F 0 : avec l’indice de juil 
on aborde les limites de la 
libération des prix. 

. s-a convient de 

w.'Sî sa^rssus s 

K* 5 J 8 nFS 

«sass-rass 

SH^gs** 

“ÇSSSaiflt 

SBre-Sogym* jnç 

oofr de frtretwtes 

manqueraient pa* * ouvrière 

les organisations J 
- aucune en 

■iJeier r inflation. » 


M. EDMOND S1ME0NI : l'U.P.C. 
participera aux élections ré- 
gionales de 1982. 


«r Mme Lluurens-Go^net son 

bMnSrrrtétalr. 

lAÆafSJK SS& 


£c UloRJt 

publiera : 

• IDEES : la France et sm bis- 
Rire. 

• mHËRAlRES : - Uckrtmri- 
fliisae» m lailaldi (F. Fr» 
Cès). 

• ARTS ET SPECTACLES Ja* 
TétÉ IA- Femigieîl; FKjras 

Caraïbes (C. HmnHro. 


Le numéro du « 
daté 18 août 1881 * *** tiré 
à 527 234 exemplaires. 



ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL 

75012 PARIS - 347.21.32 


ANGLAIS EN ANGLETERRE 
30 % de rédaction 


(Juillet, Beat, septembre) 
■tAionr mi r imiim de ® JOUI». 


Serve a 


REGENCY SCHOOL 
OF ENGLISH 

Bamsgau-OB-Sea. Sans. 

STS* «■■»». 

OU Mme BOOTLLON 
T, Les Basses GlnoSUe» 

06270 mile ne ave -Loubet 




premier président de cette MBO- 
clatlan sens-bnt b acrwti r . qoi o* 
SKSt pour but de m saatmier 

moyens de Sorte, de contraxnte 
et d'anarchie ». tmm- 

f la ttedn 
Sfes^neBei'-fiS» ^ooMier son 
lègne des années MM-186 9 a ce 
Le SAC a vingt-trois ennées 
irSstence, JL a^ji 

ptoi de 1» moitié, soit 

règne qui .tfavèpe. dans sa 
Im^Tlime droite, sans par- 
tage. du moins poUtique, pirisquTl 
parution de ■ c i jr q Ærige cette 

i»«uas 

WansSme 


gom difficulté. « L’adhésion &****•' 

.1 “retflteT ’^STde VSTpnrmJrt 

de ' Mt 3am- îîSit* Sstmpoea ro dovdnnr- 

S^eur au patron du SAC? 


Un fichier expurgé? 

M. Deblzet a déjà 
mr ip saC par Mme Iéaurens- 
gîéSi lors <^ç 
parution de _ ci auctitton 

iaÆfcWïîuœ 

déémseac ne. Fa sg te flambean m m- 

nommément, ^ ' prendre, à titre provlsoLre. le ^^ 

gSSrtm a^u^de Æ à 

gSdgfiS 

Sr du PoU^JS^de' nS^ 


grève de la faim 
D'UN détenu 

ferrj&'Sfi 

I Tonis pour protœK ^iba- 

1 maintien en détentsm- m. 1980 

ret B«ut ,’SpKBif. qui 

un attentat “ ^Arn\t?; maté- 

ïr^J'pïïS^d* "ft 

Eeff»* 

’S^r&sB 

fêîm&ftî 

Œ u £ 4 HL«: 

£ssffîaffî?&S 

Sns^ u8 mdbùd^A.^ gSJ 

SffSïsfejg 

délinquant âge u 
; vingt et un 
l’infraction. 


SXEAssss 

S?Que révèlent exactemfflitdu 

saàs e fS I »s 

qfu’im éclairage. 

Mission impossible 

«ftieL^A-.gSfeâ 

5^*Mnn^ a- Jauqq* 3 


mjnoe oonsort ne.sesc mvv 
SSmdre te Hainheen. ni mtae 

t!“® P 1 ?'*’!» le *- 

Srttertm Sénéndl4e eajobrat 

S£»L^*teet. jusqn’i „pl™ 
.-^.1- informé, -.dememe-t-ü en 

Ia CTrt°Si«i peàwge -Fte^g 
JL Debinet. au *lu dn 5Mj 
avait l’ait de rédteg 
point ât commmiqnfcA 

SSu d'une press* trop isouvent, 

ISSn bd, « en ami de 

m. ileblœt «rurlluit dajis 

ieMe.-.Son-*» «eneletalt 


barons «5. 


cucva dix ganl- 
ÎSSTet dn nfo«atülism*M sert 

rtJSTetest^ oS£%* 

har lui-même qui est en cause- . 
Osr . dfl M. Delriset , » & 

vice d’action civique, a fut le 


SssfT^ui^te SAC quar^lea 
appewrânent 

“ïK’ïSbè iôis. en » ce 
Gaulle qtd le 

S« <»■ '«îfaS^S. “ 

SSSSfÆ en isœ. de Genres 
SStoL Problème sans sOlu- 

croire 

«NOfilfg 

:iËEBS 5 M £4 

, QrjTsnisatton remontent vera l^L 

S?ûSèt est entre les matas de 
Ta iustioe. Cet homme rompu a 
£ Stmlté. ne semlt-ce que 
mt Bcm expérience dans les aer^. 

rnmçalsjnrant te 
gecœide . guerre mondiale, Œt 
JtoBl mparioxatement Pÿcé som 

Tes projecteurs, aux premières 
-«ssÎme alteiie en tonne de 
«coup tordu». 

LAURENT GMISALMIR 
. et GUY PORTE. 


Les arohives de finspedeur Mpssie 

Les avocats de la partie dvfle 
K sent pas d'accord 

De nos envoyés spéciaux - 

Marseille. De d«L2m <te "miS" mSsI®*^ 

s^-^raâ"! art ESrutars: 

Pf “• Hm,“t«l“^iu5 bncten dea° Bouehefrdu^Uiène ■ 
Mme . Marina MW» au 109" Collard, membre du perd 

sstjSS 

nar u* Jean Roussel, autre «vue. 

Socat dâ te partie chdle. Ainsi, M* Wtajjjjf? J" 

. . ta correspondance entre M. Pierre 

M* Collard semble exclure Qg^jj^ secrétaire général du 
qu’il s'agisse de bandM magné- ^ ^ Jac{pres Massle. de 
tiques. U parle P lutût de -,975 j 81, est celle *<*"» 

écrites, et notamment du double à aon gnùafteme-, «ara 

d-un Jeu de lettres que Hns- plU8 . ^ même; h» fichiers tenus 

pecteur stagiaire Jacques. Mas- Jacqua8 Massle, désormais 

de aurait signées comme à son du Juge cHns- 

habltude. Dimanche 16 août, tn|cBoh; . nB ; oontteidralent pas. 
dens la soirée, un appel tête-' ^ RW MM), 1 d» norra^ de 

phonique, malencontreuaement peJ30 nnBn«àt-'jKfl»dq™» -nJ riaiM 
IntflfTompu, aurait ou Heu au ^ rtouvèlio ^Sl^dens fantlenoB 
domicile de te mère de Jacques ; 

Massie. Un correspondant ano- $££$è mra* Jouis,’ M^Col- 

nyme aurait tout Juste e“j]® i-rd - afftoxisît. «1 coaSralra. que : 
temps de déderer * WJ» dacuments.rémteto 13 août 
fi/s, avant de mourir, nfa confie . ...fjjgÿo^v^ileflt fracasser, 
pss documente et /a voudrais goûtant qu’il, stegte. 

tous /es remettre. * " séii de ■ d ocu m en t s «frè» 

Salon M* Rousse!, les nou- tante »- .^SÏÏ^ÎÎU^iï 
veaux documents. nuraiaM - 1"^ ÿ_*y g ,£•■ 

portail» Uns msriète 1 » b^ ^Tdo^vr •*“ slgnlUcstlm 
clgnUler que tes rAnrUIU. 

InuHIsts romto laudl 18 noOt au rfolte nu imBsocro 
juge d’instruction n’ont pas lin- - -ü“- - - , 
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